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1~itéia~.~remais uné x y-vit velontliers le minl. Elle

LE ~lui dtjl.i oixth enier Venidint ql:le
*fI: u, t -l-~..Elle :,sê-rai netr>-

A vrdans lin entretienl sp-iihlel, »ln ectn

Ch tesi es Abtile, et rlsrl'nopImi:iieX Iin ntie t(?hate11 li n portrun-t, <pî;aîaid elle nie -zp tronvait lies-
PAU eule. Du reste, nn en dehiors de ectte

pýrendiire ù, La étdit :isszez grave pýour qu'il îe
1 crfit le droit (je ji-szer lxir dessus des -cSnzi-

X-Mdératiuns (le hgrseav.uc
]Lionne blessée. Au moment oùt il cima.ntl-.it. Ai Mlle D.-

Il p Uai tre ne licitresd (li :ix ~l~puatl eeor vpIlfOds(c
qi-n xR<ul* rôsqixres, Lgrv Comme Un 11tS taesi :îîla'b

jug, e irgtea vers l'tél<.,-.nt il) reincit, -Entrez dns 1'-telier, lui (lit L<-po1dine,
dle l.a nie Tafittèe. IMlle Una mie t.inler.i pinit -à descenxdre.

Cher iiiie autre femmec, le critiquie ne se! -Trvillc-t-elle?
eeit point pr&-entý à unie hieure semblable z -Non, eleessaie iles- robs.
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-Aeordez-îîi doite unt mîonent d'enfre- .- Oui, t'êtc.-votis plis in V*ité ?
tien, fit Rllîîy. -Je s-uis touijouirs, invité chiez les ])aîîgliie.

Léopoldinle acoî Rga]éîmîy dans la1te- Seulemuent, le bal n'aîûriî p»as lieu.
lier. Le soir de voix dit vritique l'avaîit frap- -Teez. M. Posqut-res, quoique 'vous di-
né,e; lepcsoiasèeet douloureuse dle siez, et je (-rois simîèrenient. que vous avez
soit visaîge luti révélait qjue lénmy souffmîit raison, il m'eu cofttern imand-ent ti faire
cruellemnict, et la <lère (-rq:ltuire se dcxiu- e que vous nie conîseillez ... Depuis loii«-
khiitce qu'elle pourrait dire pîour consoler uit tenilb.s. je privois; ee cile vouts meainnoneez,
peut celui qui lui auvait témoigné de la Symp 'i e f asrpm.. 'Mais il n'entre point dans
thàe. presque de l';lnhitiié. 1101 monîcèr <le déserter tit pboste 11il101

-Maemoselelui dlit 1?énil. volts m'-d'hoîmneur titu mins (le 1îitîe'. Oin pleurent
'vcz promis d'avoir tolitiamîce (,ii moi et le! danus çette maison, done j'y senti nes:ie

smr ites 4conseils; et. Qi je croyais de nmon Léaî ne m'aluniiie pas. paîr ce qule Uén îî'aiînl
deLvoir dle vous en donnter n......vitle eîtq'l-înemais le peu,

1.'heure est. vcrtu pour vous <le quitter eette! ëClifètinl quî'il lui est possible (le voilr
muaisonu, oùi peuit-être il euit mieux valu q u'iie femmîie, elle ie le dlonnie. V ous- haIez
liu e uc issiez poinît enîtrer, mais dont votre ile îmî;épttin.. Eh! quii <lte se roe

canudeur uie vous:a pernis -de <devinier lài les. euîjae <le Léopiolditie des GteîêtsQ... ~:ilu~
dag rni les souillures-. La iurev:î daits le mnalheumr qiarrive-t, mon tioit ie sera

tombeil)r %uu* ectte demeure -et sur ceux qui ;point î>oîîc.L'humiilité de mon rôle mu(-
fýl;iirit, etje, le veux lxiir quuîîu seul de pîan-erve dle tout rtîtseuet.Eiitita, Mon-

ices dlébats vouts n:îfii±r. Si je vouts disýais de jsýieur enoquècs i fut-il autrement, nul qxu,:
qjuicle chose liorriihh; éjaollv.autble il se:îgit,1 mo1>il C*ià pouii*i -4oiifrir. N~ul île it*emîa-

vou Vos coirez aeît-îreohlréedvrester: dent.î conîp)te- <l'une inmprudecîîe géniéreuse.
~il <le prodier des oislio it o de pa;r- Ceux qui nire preiîdr'ît plus1 tardl haLer ins-,ti-
unPe ie épreuve. .\î: le l*itites- point, tutrice oit i'<>u demoiMele te c nian,

demoiselle, votre Képtitmt lOti en p.ourrait -eoiif- js;nqiiè%tûrwt p>eu <le savoir Ai j'ai essntyé
afrz, estinmez-moii ;uszý.ez pour ine, croire.. Vol- quelques lale'r-,.
ci tile lettre d'nrdîcjmîîaur la oinîtesse - usvobur troinIle;K deo-el, ,
de Moiitgrand. Soyez certainec qu'elle ie pbro-. ponîdit Rémyv Posquèree, il est uite î>erzomiîe
testenu poiit in:m sigature.. il(ccepItez Fhos- qui pourra v-ous dleman:der commpte %lit jour de-
jÉtaité qui vouir.- eitertainemieeit o-fferte, et~ devotienueuits inîients(It ; e-r. votre

theîît Yws is ere t.iu <l tempi 1s, si vous le6 iari
-vouilez. 1)", que --mis smerez iîmi:îllée chiez 1 éjomii lev1 l-,, veux sur Rléisivy puis.

mesproe<tius e mus uiîis uivont devenir 1 bute oilwsaiute, elle reprit
les vûtr*S, nlous casr.sde %VOtre avgii!.- ie, -le vous ai donné, il v .1 louîgtc-inps il«1)
cet iveilir dtout vous laamissz dtlcr,et (Iue ý '1 îpîrûle île eîiivre vos coiyis ette pamrole,
]it-u rendra, je le crois. lieureux et Intisilale. ýje -uis lirête -.. la tenisr muais eitéî..

Ferez-vous. c(Ille je vout, conseille 'ý .... -Si 'lit (lei oi-elle ],)1lglès, -4'étoiîîimit (le
L:.<poldîîlie leva sur Riémy dIo-- yeux lui- votre <Iépimrt, jle !iii ;tlilpreittdr.i:s que le von-

quiets. seil vient dec imuoai.
-Que va roire '-\lle (htgè le ce d&é- n Fieae m nivit, nu11 bruit lé,er dle .(oie'

y.-art. ,rcpé Ne V:îis-_je piiît la laîiseeribhruiss,-ite se lit etîtendrem.
dnits itl grind qeiluiitiIt5. Elle iusu.i.te- .A prèýs e- qui venaî;it t'ôtre conîvenir entre
nir senle tuc nîisit donît je -;uffis à peinie à clu et imtly, 'Mlle des-- (itièts #-ult Zoitl;:rt
surveiller laî dépense, rzir vraiiîîeît iMi, je. :<ese trouver eia lac <le L.éa. Ell loirmu
suis ;utauît femmite dl l~e que cleinîciselle. sans bruit, et le éaise portièrçes étaienlt
<le Scui2iîpgic. - ;rtloiiilb&s derrière elle, quanîd Utéa fit :soir

-P>our quelle rete Una prpretle ue elî-itrée danis l'atelier.
toilette ? a 14 jemulie fille était seous lest rmis,&st-

-Pour le bal de îleîmauit. <lire prtête ii reeir. Vktue de cacemiire
-1U1 bld] qui <ditse <donner ici ? jet <le soie. iiouui:îute et fière, tout eîeîhl*
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elle tIppart à 1'osquères dans lise sorte (le
demi-jour qui la rendaift encore plus belle.
EllÔ 1)amissait si A~rc d'elle-mn6re. ct de roou
bonlicur, que l*e jeunle homme se pî<it à trous-
hier à lit pensée de ce qulit avait -à dire.

-Cependattt à qui paîrler, dînofl à elle?~.
Quelle créature pouvait conserver dle l'eani roi
sur Tibuirce, sinon la sSeur, dont il avait fait
sa Complice S.1ils qu'elle Scil îlottt. D)epuis
que Réany l'avait demandée cil inari:îge, Un:
éprouvait -à l'étgard de ]Posqutires line sorte
de défiance. Elle nie liii pardonnant point ce
qu'!elle appelait son autdace. Elle redoutaiit
toutjours qu'il renouvelât Unec tenitative imutile.

Ce iati-là, le voyant pâle et devinant,
qu'uniie grande émuotionî l'ag>itait, elle se do-
mand11ta s'il nie tenterait pinit de lui arracher
un codlsentensent, ct .son sourire araquel-
que contrainte.

?-lord, lui <it-elle, je vouas remlercie
de, votre nouvel article.

-Il est dt4Îà vieux, répondit 1'osqîîères.
-It reoîîisnereste touijours jeunie,

ditro6a. Vouis tes uit Critique (d'un1 goût

ml'enitouire, (les louanges que j'entends, (le
nies succès d'orgueil, sileeés frelatés parfoiê,
je le veq~iamas<ui nie sont nécessaires.
je suis certaine que je nie pourrais plus vivre.

-Ecotteznaci, écoutez-mioi Min, reprit
Posquères, la vie ni'est pour personne une
série de fêtes, une Suession <le triomphies.
Pour tous, sonnient dles hieures d'échiéansces
tittales, pendant leisquelles flica nous demani-
dle des Comptes sévère:,... N'ous devons tcu-
jours les attendre, ces ]leutres-l., et forcét-
nment il nous faut les subir ave rési-onatioa
oU dans un) paroxisine de rage. Qu'importe!1
N'ous sommnes jetés à terre et nous nous dé-
battons connise des tronçons dle serpenits sai-
glant sur la terre limîniide.... Vous (Gtes belle,
U.a, vous avez vigt,. an, une beauté intumo-
testable, tt talent reeonnui, le mtonde v-'oaîs
filis fetc.... --',éeoltez plus le mnonde, T..é,
cicbcz-otjîs danis l'omabre, le malheur vilent,
le mîalhecur est venu..

-Vous (lfaez. it Mlle Datigiès
trur enfin vous nie voudriez pas vouts *Joer dle
Il101.

délicat, et v.os :îppr&Ïîatioîîs fomnt autorité --- ois, pauv~re enfant, et la dernière prou-
dansii le mnonde artistique et dains le 11101141C vC (le inla s-ollicitulde est que je m'adresse .1

littériirtý.voutsà cette her, aui lieu de sie rendire...
-Maîdnînielle, dit Loqrs ci lbr -Où doueI? delnauuda. TALa

,çaIit d?étouu1l±r l'éisiot7oîî qui s'eiiparait. de -Chez le procureur (le la République, ré-
lui, ce et. point le juge de vos (cîît-rit qlui pondît' iRémny P1'o1 ères.
-va vois% tîdtxser lise question, inais celui -Pairle;, iais parlez donc, vous iinventez
qui fuit votre ailai le puspacr...loutr ioi tissu faîrce luhroù vous avez

-Qui flia, répéta TkîLé, vous a,.vez donte cez- votre part dans titi draine lboigant.
s-é (le Petre? -Oui, Léa, tilt terribleaine.

-V os le croirez pîeut-être danus unae li eu- Rttîtregrda lajue tille cil luc, :îfins
re. djitger -sur s:onl vî,-ýd a *éraité de e

-Miil n'eul est rien, j'espièr répoullit-Z.
eIl Cii CK du laolsce <jue vousi voit- - vit ou1 s-oi jamais demni;;dé

drez qu7elle était la sourcu (le là 11urt une de vo)tre
-'tteiu's Votre ques--tion.... rre
-Ave-vouistrouvé, d1anis le Stweüs inipro-> 'Mlhl)au1glès ilespira- longuemnt.

uis vouis. a saluiée volume line étoile, les -V us înaezréllement fait peur, kî
joies "«Ile vous 'utadeVotre cSli} n ieuiitr Pi>sqèîs? Vouns potrlz <le tlic;Ître ;
&sîîffret-il jamais d'îîma vide étrnge J1c etseèiae pareille, dans~ til dIrie, ra.
bruit V&IS ufitia vomas; quiand toute tlîîîe. d'u fcut énorile, clsail nie flîuad1rit pis~
luministe éprouve unt pres-saiît 1besoin (le soli- inaîiieqt-r de l'eaualoyer... Li fortune dle
iiuile? 'Vous trouvez-vous caienfi îîOe-ma frr? est bienl slitple, .1llez ; i.:e
motnt heureuse? ;activit. iceiiate. line iitclligence rare et,

-'Non Dieta, tir T.ý1, votre deande est. ulle 1hoîîe. dose 'illîuion. uile scè
voýiîîpel et bizarre.t' Privée di- taruit qui luai veant eii aide, il a rapifleiiîeat gigné



quelques centaîjuies (le mnille francls. -dont iltavaîit coupé licpoclîette.
-Je ile- Imrle point (lu p)rd¶!<et, Léa-. lEn -Connaissez-vous ce petit liortefeuiille?

effet, nous s.1votîs touls que votre frtre il oété J-le l'ai jadis donné à mion ilière.
bien servi par le litisaird dans ses opérationîs -Et cette lettre?
de bourse. M-%ais il y al trois anis, quandff 'M Ti le l'iti écrite -à Tiburce. Contn cette
'burce entra dlants les lfiîiires.... Ilettre et ce carnet se trouivent-ils entrevo

-Il 'v il trois ans, répéta la jeune fille, ci% mnaints?
l'icn] ! Tiburce avait mna dot et la.. sienne, eni- -Lec portrait, quc je voits iVireiis, ce por-
qitatte mille (Ialls qe nous avons paiement tefeuille et cette lettre ont. été trouvée: par
jctés (laits les Irais luttle ittstillatiit respIectat- moi, dans nui 1;isé tur la rotite-de Luzaney à
bie. Que volez-vous? j'ai confiance (lats lat Ferté, et les taites roug-,es que vous voyez

ct toilè. surile itinroquitii bleu furent produites par le
~Votre iiiobilier v.iut plus dit double ;sang dlun chtien à qlui ]*on venait dec' couper

mais nimtporte! Et apres? la1 !orge.... Je pansai le chien et. je Fi'exnîne-
Apè,quoi ? uni.... Je regardai plus Pluite fois le.portrait,

--- eL compriends (Ile votre itîstallation atit iaisje nme trouv'ais -à la veille d'un départ;
ccouté ciher; niiais.lei dleuix .ot:s déeîé.Où le temtps me matnqitait pour faire dles reelter-
votre frère a-t-il trouvé de l'argent plir fou- cites; je jetai dlants le tiroir d'un mîeublg! rcii-
der sa mnaisont le battque? 1krm«tat le-s ofljets lez, plus divers,, la, photo-

-Mont Dieu> fit Méi, ce n c-t un mytstère graphie et le pietit. portefeuille, et. il.y al quel-
piour lversoiiie. N'otre père e.st pauvre, et sa quesjours seulemtt j'ai coupé cette pocliet-
p:autvreté est tissez îtn brevet d'htontneur pour te afiut (le in'assuirer si elle contetnait dles pa-

qu iotsn'î ruissions pas... Tihurse nîa- l)iers. J-aii trouvé cette lettre cntuîpeîteçattt
vait dotne d'a-utre apport soeial, datns la tuai- p;ar ; Il Mon citer Tibuirce, " et se -terminant
Font (le batnque, que se,- talents et --ont géntie par.ee tionuIl t " Désormais, Sent savais.
des afits. Tn dle ses :uîîiis, avait, lui, sep)t assez-
cet mtille frîemais ntulle tptitud(e. lez, -Eli blen ! lit Lëa, que saý:ve-vots? Car
catpitaulx se lattittet tout dleux s'so-'e tic conijrends pas, moi, vouts parlez pâr

cièren. Iéîî~îies.Qu'est-ce <lie ce chien mîort, cette
Atia rcpotîdît ces choses avec une franchise lettre et cette piotogr:iphlie ottt îà fatire avec

parfauite- Evideîniiueit elle croyait ce qoel'i it o lat maisotn <le liaîqîte IlTiburve Dan-
dis'it. gl~~et i.

r]ýéii senîtait iiniier son cour.tge tet. ce- -Cest que, tteprlit lI'osqutèrQ dont lai vcix
1.entdait, il haula:it parler. ]7lietrc était ve- devenait plus sourde, le chtiena donît ott Venait
nue de ze mnttrer sintotn impilacab-ile, dmun dle couper la gre appartenaitai ntotaire de
sévère.-~tcil

-Oui vous avez crui cela, lit-il, vous avez M'ît!teQfs
dîle îe roire. Vu .s détituits ltc vous ont reti- -Coîprutie-vois, mtaintcenant ?
dile ni foutrbe, Vt. Vous- êtes de bonne toi, -Nuit, répondit éMi. lotn, je ttc coin-
et je vous lemlatude pairdloi dui m-al que 'je. prends, pais
vais vous faire.... -%atis ci quelqut'un petut eut-J Flle nie niettait, poiit .elle ttc coniîreutait;
ùOre g:onjurer ikrget détouriier uit ml- lins encore, uais elle ùvait peur dle se trouver
hieur, c'est vous. ].é!et cest pourquoi je eu fire &Vîtî cflroýyabh. mystère. Le sôui <le

*males voýus seule.... Tibire vous al Noix de llénîyiîîv réu d'une telle coin-
trompée, cii vous afliriinatut qu'il ttc fitisait jpassioni qu'elle levait s'atteitdre à une révélr-
p.oint d'ap)port -zociitf. .1l a versé4, six £Cct.~ lation dépassant tout, ce que soit imagitiatlon
itille fraite. ilitit pli inventer.

" Six ccitt mille franîcs!1 qui liii t prêtés? -Il finut tout vous dire pourtat...Voits
-Oit ttc les luii :I pýoint prêtés, Lé:î. p oWs&lez uit caractère énergiquement trempé,
rosquères; tira de Sa poche le carnet bleut et vous seule, Léa, pouvez pett-être cotîjurer
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le dernier les maiflieurs. commet rarement dles erinie. dans ce pays;
-Apprenez-le moi donc tout (le sutite, (lit: soit chietn -Pluton l'aee<iiipitgnlitit, et I'luitoti

MéI eit Mcatant, quelle est. cette Lctastr(t1)he, 1 croyiit-il, v'alait bien uit revolver. Avec uîrl
(lotit vo is in meacz que -~ ire, et violette- dtimne raîpidité contre lesqUelles il
qu'esit-ce (Ille j~e puis redouter? Car enfin, éetait impjossible de ge défiiudre, votre trère
vouts parlez par *énagîieQ, mnonszieur 1'osqué- s'élança sur If. R1Lfus. et lu frappa (le deuxc
res. Je tremble, et vos rétis,-ices nie tout jop dOPS<e toitteaui... Le notatire tomba comme
l'efli.t (les flècelaees pair' les bandcrilles ilu<1io3. Mais Prti(iî était M~, I>ltut le

-à une course duMdi.Ete.-Vouls siltistfîit br.tv< chiien rtés-ului àL %'ngur s(J zti tre. A
(le 1 Ueffet produit, <lr;uaaatur<'e Et nie direz- Qon1 tour il bondit ýsur Fasîsit matib, ut aisaî

volts enfin...,. une dle es matins entre Ses irol igus il l or-
-Ce qui se pasipar une soirée dit mois dlit (P'ille l re eo ieè lIli

d'ocolir 186 ? ui Laî.tonria higaorir<. out verte au tbîid d'un 1hs oit

-Cî siéedetberpéat-leiom votre fr ère le tn.. Plus tard sur lat route
un ii sore èotve. ééa--le om dé.serte, il lie restalit qu'unti cadavre étendu au

-nrêe.jirIrpî.1uqècdmtl tr.'vers dut elieiiiii, ce cadavre que l'étameur
s'était bai-ssée, et (lotit la vi asuàbIt en relvipu .pae aucs otrc aa
core, le notaire <le Ž%anteuîil devait apporter, avant de 1î a vauîei ressoqu edé lanmer
ait comte (le ýMonitg-r-îul les six eutt milleavndelbnonr..P -suà1t ile
traues, prix de lat vente dli cli.et-eii et des hieureje quittais les Abîymes après aivoir
terres et b>ois enivironuan.ut, le châteauî de- 1)teSé ;it soirée avee le einte et lit eoittsse, <lu

.Abymles... Il filisait mie nuit uil pieu vroide, M tgadCuîneje elsedasvr a
tamtt snîlre t tuttt Itnitcus, sIai qu Ferté, j'entendis dles cris plaintifs, je desven-

tlýsombages tcuratôt suviaen ue . luîe ls<e voiture, et tie guidant d'aprZès les gé-
d'argent. Le comte ftir appeler votre frère et:seius etrnaiiltudasl os..

le préîn d<lageetqu avne .le -,tiiv.ii. Les bat4L- -,oitt dlus créa'tures <le
le prvint(litelianeniet qu lit vent 11 Dieui, et les- chiens nous -'ont fidèles. Mais je-

elle~~~ seai lVoren trouvai pails seulement P'luton aut fotnd <lut
frère allat e trouver satîs emsplois.. Avant'fosséje relevai ausei ce carnet bleu <lue votre

de scii epaer, . <l ~rîit<~-iu ! rère avait perdu, ce enrtiet renternwîuit mie-de e mi parer, 1e Mtiiiid< luti offrit! (le vos lettres et votre pliotogrîplie....une idmiéI', usi epria, durant
les jouirs <luilCiit suivre, le ranger et d'emn- -- Je tiis unt A~ve. uit rêve épouvantab>le,

baler eq ivrs. otr fnr(ýproiii (l s7nlit Léa d'une voix sauts tittbre. Vous nue Pro-
occuper le soir nmme... - Reteniez bieni .nvitz 1 Mle d'ncuhmr orie

* ]..éa, ir dam, cette afafiire les plus petits dé- Uiî vqe ~s'îiissugme..Mw
tails ont leur itîpurtaînve... Enfin, 41it tmoment jwe ait- s at îIKoîtr<îîîuiije lirZte l'oreillu à cette-

ol Tiliîrce allait remonter chiez lui le comlte eonecption atroce, aitx dédluctions dle cette
le d'îare p révenir le vieux qatui (ie, prétendueloiu. Que peuit :voir de eotu-
le notaire allatit venir apporter aut clmiteau; le utin motn frère avez la mort <le M Refus?
produit dle lit vente le: Aliynîcs.. - Tiburce, -:3ga-u< fult arrêté, si oit le reUîtuch fitute de,
s'aquitta le sam commiissioni, puis il remoentai. prê,ive, ce nîest pas une r-.isot p~our qu'7il nie
danîs -,i cluimblre, -ctî reece<iiett, tri-, rut poinit coupable.

.es ejardin, gain la petite porte duitîe Sgu était pauivre ; S * aud iu portait
unrfitr il tavel chaps, et se cactînit dants ~Poili sutrlui mtie égraîtigitutre et rien n'irtdi-

unîur"i1ated t le .. quîaît qu'til eftt subi utte lijtte inorielle-... Mis
M-1 nle-lisait i onl. ]jCs yeux fixes, lesý îè- à l'heutre oit le cadavre de Refus étant appor.

vres serele tront blne, elle écoutiit, et -à té clile>- le tomte1 de ; -rgInd, vtre fre
mesure que lejenine hommne avziuit dans, fultappelé pour-predrýtle part à cette ~elé
soli récit, 011 pouvait devitner qn'elle wordon- funè*bre, sa mnain gauchle était- elnveloppéek <le
nît dans sa tête les événements que- Réiny liniges satîg-tuîîts
rétablis-sait il«ms tit ordre logique, 1-Ft effet, le battanut. d'une armuore...

-Antoine ,re.fus îa'éLt&it. pas uné.i Il se' -L'aîrimoirè lotit il s'agit, oit pluttôt lia bii-
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bliotlîè%qile n'a poinît dles pluianeaux d'un- poids cosd$ascm eu eces honmmes trop
tel <juils îaistcrsraaid'î o e.rares dont nul lie petit mettre l'honneur en
Exiiiniîiez d'ailleurs les caieatère-3 de la dCae- doute. \TOUs me sembliez loyal et I>oî.
triee que gardle votre frZère, et vous y trouve- J'éprouvai,, presqume un regret dle lie point
rei l'emnpreinte des crocs aigus de Pluton.... croire que vous pîourriez. ie rendre heureuse,

-1 .2 n'ai pas vit, je lie sais pas ! reprit Eca. éet-iI n'est, pas certin que lat tristesse nie mn'ait
-Vorefrre vint àPairip, il avait assassi- point poigmié le CSeur, le jour où je vouas refit-

nmé, puis volé le notaire, ou plutôt, dépouillé lea sai pour mariii, afin d'attendre ma châimère.
-comate dle M\onitg«rrand afin de S'assurer totde -ospourriez croire!s'riR nv
suiite une Thieile existence. Votre ftire lie poil- -a.-ise-miol poursuivre, (lit Ldnt dPluie
-vait accepter l'idée de suivre hi.voie de l'lionî- voix -,,chle et inisultante, j'ai bien ou la1 p1tleal-

Iête .Jeaa Dngè Il lui fallait tout <le suite ce (le vousq entendre. Vous vous ôtes ltl,
ýdu1 luxe et dles jouissanices. Mais s'il était. matinm :.Cette créature si fière-, cette feamnecjui
4îffl'mné de vivre Conmme lit plus folle jeunesse mne dédaignie, nie suplient iun jour d'iiceepter
-de Paris, il ga,.rdiit assez (le pruadenîce pour cotte ini qu'elle -m'it refusée.... Je lit place-
tomprendre que le changement rapide dle sa rai entre la crainte (le la flétrissutre <le toute
!situation devait aul moins se motiver. Li sa fiamille, et 1lbandlon dle ses reves. Je lui
B3ourse, les ailutires lui offinieut. unt moyen sur ferai croire qu'il îm'csýt poi;sible <'envoyer
de suivre ses p)enchants, salis danîger d'éveiller soit frère à 'caad et nion-seuilemient elle
les soupçons. Le hiasardl lui tit rencontrer n a'c tr pour mai mais elle Ilne 1énîra
garçon riche et inoccupé. Putir tout le inoîîde comnme sont sauveur. Voilà ce que je ferai,
_Diinglès iiint dans la Commnîaauté d'intérâôts, mloi, RénmyPoi ure.. Et vous avez fouillé,
son1 intelligence, et sai *tp.lcitéC ; l'lil' édiiéi- chierchié, iminiiwé, recueilli (les cho.-es sanali
té, il versa six Cent mille francs. nom11, et vous voilà ce matini devulntanoi, tremu-

-Cola, ne petit être, fit Léa, six cent imille blant eommne uit couiable et pâle comme lui
-frances ! mort, aie saciaînt plus Continent boire la coupe

-J'tiait la popier deat notié, (i én le honte que vous approchiez (le mes lè'-vres.
en tiant n p~p~- d sa pche.-Olh ! 11ille ! folle ! répéta llémym ci e-

-L.éti se leva, le regatrd flaiboyauît, le mu-colntlilt
pris aux lèvres. A1prèZs -t sortie' neme Lasatidî

-Ah li-ell, vus osséez ettepc etue réplique plus terrible encore, nmais Zéîniy
eans nul doute elle vous aî co^ té chier.... Ah ! eoat att ts cmtuatdl lide
~vous avez refa.it. à votre gruise la poéuedeprocdureet cette coinpaxssioii lui seitbl. it Plus cli rar-
-cette sombre affiaire, et vous tenez lieu amI.1- ilt u leFù été sa Colère
U-c1.ant ù la fois dles magistrats et (le gcens <le alitse , ee emi deetrdasdutli
la poie..Ne voilà-t-il pais una beau rôle eza ]urse levîat l ee ai e ha
-vérité, et croyez-volts queje sosassez Iîhaise Se involmèreaîtos; touite soui ironile, toîute sa rage

litr aie point Compirenidre le baut quîe vou et toute sa terreur. Elle parlait, elle criait, elle
-volts lpopsez En Vérité vous ôtes hlabile, et. rlait, comme les pelpelins d'aune terreuir
-votas avez tout. prévi, ce vouas seanIble. LeIdoi- ils ame solît pzs muaîtres. Lre silenace dle
-sciario d'un dlramae lie serait pias mieux ehar- lRéîny '.~~~at Elle za vait besoinî d'eutcaîi-

p2ué... es ixcenit mille francs, la blesamure tre s voix, elle a.vait htesoiln qu'il lui rendit
la nmain.... Et vous venlez nie <lire cela, à ii ses liîjmrêes. Riien ieL 'l'ouivaîtit;it pluas qÙae le
mise f cilIneý... Ali ! cille] mmisr.able rôle vouas c-dîie qu'il coilservait.
jouez, monîsieaur 1Posquîères ! Prendre ai, -Ma'is déeide-vuî dmî !1ni(dit Lén- ci'
-feimmec par la terreur, obtenir <le ses11 aaîvIoiss s'aîpprocliaaît presque: mnaçanîte. -

ce qu'elle voaas refusa danîs l a péaituide de sa-Pauvre fille, <lit 1'osqué-rcs, vous vous

liberté, vemur la maeniace damas le CSeur, sinona mnépreniez d'7unie façon étrange... -le iven
:sar les lèvres, hihaîmposer mlie volonté odieuse! ici aii pour supplier iii pour menmacer, je aie
<laie touat Cela est vrmillncîat digiîe C _ vouas ! E t demanide rliau pour moi, <le îmême que je m'ai
j'iý pai, silionî Vous aimer. dlu amoinas vous lio-, lemi à crainmdre... Et votulezvous savoir pouar-
iorer dams le feuill le »na remisée Je vos , quoi, IéA !eetauc que je lie vousè aimie
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plus.... -vous net torajîrene?. doue iii lareoiasuc,
Léa Qe liit à rire. Ili l'admiiration, Ili lit puireté, ! Votre CSuriide.
-Dèj .!J et votas aite-z voualuaaile fitiî.jetie fil le pest donc <léjà gai" eé an retour!*

croire.... Et vouDis týeY, enîtendu débattre tant d'iîîtérôts.
-J'étais sinec-re, et j'a.i etoufirt. (le votre sordides que volts aie compreniez plats le dé-

refus, itais. je sulis lier, et votre dédakhiti imlé- sit éresseui ent. I.l liait bien qule vouse y
rité tue blessa d'unîe fhçonI eruelle. VOis eftîtes ? ci-ove7, eepenidanîit, îîîalliexrelase fille, caar jie
raison, cependaniit d'être Iraticlie, et si dans n'siepoint à l'hoinneur d'obtenir pour
mioui ceîîtr le senîtimaenît qule voals -avez dédaai- femmne Mlle <leMntîi, et.je alliai jiamais
glas est nmort, il aile reste aissez dle pitié pour tie egtac evtr ipî.
que, siîchlant bien eoiiîîneixt je seraim aeelî cue-o pour lit<eair os é,evu

j'-tie mieux iinié saubir votre colèL't.VSii en sipliffe *j sui * icipar vots seule, et s
rt et vo i-l lesi c 1

suites que dle vous xatteinadre daias l'ombre, eni vouas mue laissez partir, c*eni est liait de vit$u
frappanit touat <le suite votre frère... Je nie touts, .e le jure.... Je ne(. puais rend('re la vie A
vous- aime pluq, ela e.st bien vraii, isv j'ai l loninie iissassinié par votre frère.... Quanl
regret les selxhiînelits; ételitis, et t os eiti jaîrr eouid.iiîîer.iit Tiburce A lélaiad

protî~e à ctte hure.%faite Refais n'eit serait pas taoitis veuve, et j
-V Oui nie ml'ailitez 1--....~ Vols Ie Volts~ l'ai dlit, ce <laie je veax, *c'est itou pas aille

sez donc ! jveaugesiîîee, matis allie répatrationî.... Ce que
-as dvatae.La laaaiue estile vic des je diis(e voit., dire voui)-le répéter'ez 'à votre
earsqui nie solli pais aasey forts pour le psar- trr..

doit. Je reumplis uit dei'oir;je saii, 111 nait,,- -ii!mi!séraT ,mi osvue
dataiire, voilà tout. * lOisei'qil Ille tue....

-Unî devoir ! Etal re-,-tauilltateottre Miliuar- -1 i vit --,>j talent pint, il aie~ vots itiici-
Ce tout ce qui pomtmait, je lie dirai doilit, proul- ceril iuvill laits. Vous lai expliquerezpoé

ver't qu'il est <.otîp:ale. altaais permettre d'éle- ment ce qaieje viens <le votas révêler, et voi.
ver aun .soaîpçox c-ontre lu. volas croyez donc I «oiee cttea oît eMîtriiid

Mllipli ulle alissiol les six cenît mille fiales, plus lei *itérd&l <le la
reiîîlir iîîenîissoui I <ite somme penidaunt trois samées, et 'M. los-

-Oui, Lé. deilaères se tair.
- poEit ci-'<ie iti g (l soin bal -Et sil refuse.

portairîe.
-5-Sitve-votis à quii je dlois tlon inîstructioni, __V>ledtoicrz
MUî t4dtllit. ia fortaune. . - esuneai

- Au NIîtTad ~.îdt éi ol i .. C'est imupossible, s'écria Lézn, et iîîoîî

<le votre fortunte...
-a.iîît <E ;utrs oit auîtremîenît, Lézt, qu'il

nie faut peuut-.ýtreŽ pais trop acensrer les humn-
bles. Eh biena ! .Te aie sauis (lit -file pour moi
c'ét;iit lait devoir <le renidre et t-cte famîille le
bien qu'elle il'ai fait, les ser-vices q!1elle m'ta
rendaus. Je- uc veux paste (aue Tancerède <le
Molttraid soit Paaatvrc, je lt veux Pas....

-Que Ru-ile de.NMoiitcgrauid iniqule ded<ot
ptiisquî'a7.prts l'aî'oir Faiit riche, vouts çongmerez

.- Léa ! fit 1'osquèreZ, voits lassez tua mws-
ricor< le et ia paitience. Piaulle ! moi, Qoi Mr

faire mit femme de ra.tuile de Moîtarnd,
cette sainte que ])ieu garde pour liii. Mafiis

-V otre père est titi hoinuit hommîe, on le.

-V ous oubliez le déshonnîieur.

Léa sentit ililir soit org;ueil. Elle se a'
proit tic 'oscjîîres, le minis jointes;, enlié.
vrée, puis se Latissant glisser suar ses genoux :

-r.-«Îtt. dit-elle, gmice ! ayez pitié de mloi..
JTe suis une fille sains cxetir, etje vouas l'ai pxMux-
vé. Je.ne vis que pour et par l'orgueil, je
nîlolraije mie tuerai, si vous faites rejaillir
(le lit boite Qur oi..Avezpti, .losu
res !Je lIe..'is Pas crimiiaelle.je ne savais Pas....

-Vous.ne pýouvez mentir.... Cela est haorrile de
croire Tiburce coupable d'un cr me, insj'ai



tellemntt peur que mon propre ei1froi' ressent-! geste 1 lit fois tenîdre et l'ort. Sans liii parler,
ble\ une révélationi.... "Ne le dénon01cez pals, nie 1elle lui comumandait le miurage. t4î se souleva

iparley pas! -je lie tou.cherai plus A son urgent sur le divan, et jet1 un long regard autour
4lon? lit soure est maudite ; Je gagnerai ce! d'elle.
.quî'il finut pguir Ines dépenises, ei vons l'xige il est parti, n's-epas ? denîiandfa-teIIe.
je retournerii près de mon père.... ce W'est -Oui, miademioiselle.

pas possible que vous Ille dédaigniez aujour- 1* - Ah ! s'écria Léa en se tordant les mains,
d',1iai, après avoir ei l'idée (le faire le niai _ý« 0kauaiplêre biien hieureuse 1 Quel coeur,
-tref~îm.. Si voits oubliiez nies refus et ',-quelle énergfie, quelle grandeur-danis les senl-
nies folies, nies dédains et tout ce qui vous timents dle cet hioniiie, et qu'auprès dle lui je

Troi~s jadis... me sens faible et lAchie. Je répétais que dans
,friss jait s.. , evîîpînsutn la viej.e voudrais marcher libre et voninmaîn-

der ;, le bonhieur, c'est d'obéir, liet-être.
ile on (ue t*jene ie snvies 1liisque Commue il ml'a traiitée, connme il a re-jeté loin

-duechosýe :J'ai juréý de faire restituer a elui lerv 'urfi ueja li atd
èomnte de otgadla fortuiie qui lui a -été(l ulerv IatefisIlejipisan(e

xole, t j paviedra a îmo bu. Ipeine Arefoulerd(aits sont oeur... Et plourtanît
-volée, et je- pavedats à amonpiti. !- sa pitié se mêl ait encore à l'expres'îolI de son

-Sans itié rpétaiblâhme, il souîffrait <le nie vair souiFfrir... E
T~~~~~~éaî~~~~~~ ci etran e uîîî.Pi ll ob îi,ýsaîit commue il litit, il croit remplir un de-

-il ilamite sur le divani, tandis qule .Lopol- voi ctiî'P-îxrsetlîo 'l e
dfine, attirée par ce c;ri d1échianît, -se précipitait' voir.'eRryIqèe s e

pour lui pr~odiguner <les seecours-. Léa re-itai un umomuenît :ibsorbée danms le sen-
-Je lie pui pas, 1101n, jt. ne puis pas l'a- tintenat dle la douleur (lui 'naisît; elle

baudonner enl ce moment, dit Léopolinie, -. cacha son.visage dans ses mlalis, puis elle éclata
dont les granids veux se :fixèrent sur R.luy, ci a~ Los
-COnnule pour lui denmanider pardon (le ne pinit 1Il nie restait rien, emi ce mnoment, -de cette
tenir i prolnc.s tqb'ehle lui avait faite. jeune fille fière JaiuLlaiui(lace, et qui._ýe

- Cèreer~tîîe, ui 4ioadi Poquèescroyalit tout permis à laîtbri des pri'ilièges dle
vous écoutezminanteuanit votrc euir et vous la beanît4 etdu talent. C'était uîer créature bri-
uD'avez pais tout ià lu it tort. Dains mie heure. sde amkiéntie, tonibamîjt du sommnet de ses récesl:
vous suivrez. les coiîseil:s que je % ua,.ai donnés, d'or'gueil lin pt >rlttreie: uii5l
et vous aurez. raison. Au revoir, «Mlle des E~rlitre asdii a
43eliut._: D)ieu veuille (Ille Mia puisse pleurer. Me obc~aî Ilet.<le& spaîiuies. Eiltl, seci

Rlémy se retina luimtiaîeîît, et rentra rI<le la vie ,e brisait i elle, tauis que ,:a doit-
mient Chez lui. Il lui fûat inîplozile (le su leur éclatait avec une violence imuprévue.
niettre, -aui travail. D)evant se., rcgaîrdls, il ru- Léopolditic restait là. sauî paîrler, nie trou-
voýyait Lém, cette fhère Léa iJutemé su valut lien à dire pour .caliiier mie ýuuffr.ilàcu

pied1s, le suliliant, de nie 1mb (élaioimorer soit donti elle ignrioirait Furiine *Elluesidér.uit
pè-ré et elle-mêème eni ré% élaaaî- le cinfle de Ti-. Lé,a.avec une wlispsiouî0l étranagu. Elle s*étomî-
buirce.. Maîis comme il le lui auvait (lit, l'osqu- mit.de voir réduite à une telle moi~re ndae
rtes lie gardait pas du raiscinîue alu fond de -1:0n celle que, sasle 'utloir, pjeut-tre, elle aivait

nî,et dans ce qu'il fitisaiit cii e mIOnIen2it, il Un iliolnemat eniviée-
voî ait Vacnjli"eie tii tlNn oir. Cepmi- Qutelle jteune- fille, dans, l.î iittat u, prée;aire

anit, pour être imnpérieuse, cette obligation de léplie ie petitet niedoit sotiflïircii
n eun étuit pas mxoins difficile, et il fallait que dépit.de su ia ato, quanîd elle compa);re s:l
Pxéniy cut granudemîent ii cSeur dIL prouver z5n vie (le suIjétion, de aveé, et autre vie
rcoiuiaisamccau Mmîgrmî pour aller jluai 1qui tscpaiiuimît prZs (le lat siennxe ? Sanss d1oute,

.avant dlaits la vole quîiil suivait. - 'To)llii 4itopcrten pour liepon
Tandis quIl se dleniîd'.tit commaent allaitj se résigner à -:uivre lit voie que Pieu lui tr.iÇaitý,

-finir ce draine dle fiiîiille, Léa )iulès re,.,-1 inaiz, quand elle vuyziitl.4i dans tout l'éclat def
lUit lentenmt au- senîtimemnt de lai Vid. Mlle la p.,rutre-, Léa enîvironné(, 'omgs elle

de Giîtsla errtit dansz ses baaver uni songeaitý- cil (l1 it (l'elle.nmêéne, quiv.lle aussi
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avait vingt ails et qu'elle était belle!
Enfin la crise- de larmes de Mlle Danglès se

calmia, ses Sanglots Sapaiu~rent, elle étouffa> Sei;
derniers. soupirs et se releva avec la lenteur
<'une créature qui conserve -à peine lit force
,de se soutenir.

-é0 1 )Oldifle, fit Léai d'une voix tremblante,
vous dlevez penser que je suis atteinite de folie,
n'est-ce pas ?

-Non, mademoniselle, nmaisje vous crois
-malheureuse.

- D)ans les premières paroles que vous avez
prononcées er accourant près le moi, j'ai cru
comprendre que vous aviez promis de quitter
cette. maison.

- Cela est vrai.
- Pourquoi m'abandonnez-vous ?
- Jle suis le conseil de . Posquères.
- Il est donc assez votre ami pour vous CIi

d(onnier.
- Je le crois assez homme d'homieur pour

3leen donner que de bons.
,-Vous avez raison, fit Léa, nmais n'a-t-il

pu. motivé ce conseil ?
-"\Non. mademoiiselle.
- Suivez-le, oui suivez-le,«Mlle des G.,enêtz,

je Suis désormais perdue, bien perdue, maudite
<le Dieu, en attendant d'être maudite par les

-Non ! limon ! cela. n'est pas ! s'écria Léo-
poldine en prenanit dans ses; mains les mains
.glacées de Mlle Dangès. Nýouse ne pouvons ni
.lirigeini changer l'opinion des4 honmnes, ils
sont *libres dle nous fuir, dle nous calomnier,
niais Dieu ! Dieu nie maudit aucune des créa-
-turcs qu'!il fit à son image. J'goela cause
4ke votre ngoîsseje la vroîs terrible, aussi ter-
rible peut-ètre que eelle dont moii-muîýnie j'ai
souffert ; nfis loin de désespérer, à l'heure
,d'une épreuve ressemblant à un martyre; je
-nie suiis jeté-e dhàs les bras patedielsidu Dieu
,qui console de tout, Lés.! Vous avez eu uin
grnd malheur, celui le nuavoir point été éle-
vée dans un couvent'. Vous -y eussiez. appris
la prière et la foi, et l'humnilité v6usi fut devenu
plus fiwcie. '-\fis à~ que î quýe'here que viennle la
dîouleur, c'est l'heure où le Seigneur ntous
attend et nious appelle, c'est l'heure (le ]l
iisérZicordae iifinile...

--On le la -damnation éternelle ! répondit

Mlle les Genêta l'enveloppa (le ses bras.
2

XIX

Frère et SSeur
-Teez,<li-ele, îîsu'~ce ourjen'avais

pu beateoup vous aimier ;nos situations 60

trouvaient trpp disparates, nos pensées sui-
-vaicuit dles pentes trop) diverses pour que mon
cSeur s'attachliît au vôtre. Dailleurs, qu'aviez-
vous besoin dé l'amitié (l'une -pauvre fille
Commqs moi ? Vous viviez dans lin tourbillon]-
de plaisirs, vous respiriez au sein d'un nuage
d'encens, et les sat-istet.îonis (le votre orgueil
vous emnpêchaient de vous apercevoir du vide
qui se dressait <lais votre ftme. Mais à pré-
sent que vous souffrez, les flatteurs d'hier sont
loin...- Devant aucune des femmes frivoles
dont s'encomibraient %uos saIons, i-olis ni'oseriez
jýletirer peut-Zêtre, taudis que vous le pouvez
<levant moi... - a ! Lëa, voulez-vous unme
soeur dans votre détresse ... ?

JUe étreinte psîoné répoiliit. illxpa-
les de -Mlle des GenUts, puis Léa mumunra:

--Ce n'est pas ini ine Ré-my Posquxtres
aurait du chérir, c'est vous ?

-- Vous, ne m'avez pias dlit si vous aceep-
tiey.-

-Votre dévouiement, généreuse fille ? pour
nue heure, }îcut-êýtèu ; car en ce mîoment je ne
iue sens pas le courage (le rester seule ; j'au-
rzis peur de voir dles fauiitômies... «Mais tout à
l'hure, quatid.. - quaLnd mon frèreticra rcnitré,
alors laissez-moi, Léopoldine, quittez cette
maI.isol quli Croulle, ut une malheureuse qui
deniaiti, pauvre ct pciit-3tre flétrie, ne saiurL
plus où aller cacher sa honte.

-Vuslrontuneez là d'horribles pauroles,
s'écria Léo1 olline, vous dlevez exagérer .le
mialhieur qui vous atteint. Je vous connais trop
pour vous croire capabile l'une iute. A défaut
dle vertu, l'orgueil vous aurait sauivée.

-On ,porte sotiv:ent le fiirdeau d'autrui, rc-
pondit Irétu. Reste. ici jusqu'à la rentrée dle
nmon frère, après je nie vous retiendrai plus...
Puis-je savoir où vous irez ?

-Provisoirenmeîit - chez la comtesse Je

-Toujours les MNonitgraûnd ! répéta Léaavec
.muucrtuinre.

Elle reprit ty'une voix moins dure.
- Vous y rerezbieii,lacomtessé estbonne,

sa file est un ange... Oh l ces M_%ontgrnd,.
pourquoi lei; avons&-nouis conntus!
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Vu a ic<lesn cou iineecrix d'or bivsaitinie
d'ouni remrquable traîvail, et la tenidatt Mlle
des O~s

- Gardez eci eni souvenir d'aie heure qui
in'a révélé les exquises qultsde votre
.în.e... Comme volts xîî'auIlriez fait (li bien, el

je vus vaismiex cnnue! Mis ecroyais

loi qu'on ei'iîdatAme plaindre...
Léit ïraca' lonîgtemips. <lotî.enient, sn

uni-etiiîîne. Elle semblait ixne trouver un
soulagement dans cet Cépa1enceent (tii deve-
nait htumble et familier.

Dcux hieures se ItissZrèéiit dle la sorte, et
eliaqn<ue fois (Ille sonntait lit penadule, LMa tres-
saillait. Quaiud Threrentrerait, le <levin-
el le 1'oilît tallerà A lu, et luii dlire..

Alors, ha -sueur mlollai.et ses tenmpes-. et lé
fr~.oîla repirena.iit.
Le timbre de porte rsnaavec unle sorte
<levio*îîeetULés reconuniiit le îxistde soit

fi ere dants laîilaab
Elle se leva d'un, nouveissetit automatiquîe,
psales doigts sur-,son front, tromne pour

retrouver ha ieucîlté (le îpeurser et (le voir, puis
le lèvres Mlêmes, le iiasqu(iie trngique, elle
qitta l'atelier.

L'appartemeit <le -oit frre- -l'sats itu
szik..

La-jentei fille travers-a la v-aste ièce- de ré-
Creption1 gurite <le tideaux (le soie bllaniche à

fleurs% bleues, et dont les b'ronzer, et les ors
éda:taieuit avec gaieté. rehaiussés p-ar le velouté
des tapi7s, les éila-ux des3 (jreaiîs<e S1Xe.
e' (le Chine, les tonulanoexls toiles.

Conmme elle avait aiméic toute Ces choses!

M~a coîrneeieiic ! quîelle îblaisaiterie.
-Tilttrce, dlemuanda i ar, peulxrtu liu'ap-

prenidreà A eouubieiî W'élève ta forture?
-- Ar.îs-tnîdoue trouvé unt mairi phiénix ?

-Réponîls-d'abordi, comlbien, posèe-t
-ît mîillion.

-17s iiillioii
-Et, s'il sC'agit. po~ur toi dl'épouser Tt-

créde <le M'%oitntiid, je t'en-donne.la moitié L
-Eul effet, il s'lagit dlesMotrîd
-Quli t'a .1ppris...
-Ce qjue je cais ? JTe te le dlira tout. 'a

l'heure, ajÇouta loéa, tans aecent et. salis tinti-
bre... Un willion ! heureusement le cotmpte y
sent. titi peux restituer.

-letiuiler... que -'eux-tîî dire ?
-Je ais out, time, tout, enteî'ds-tu

lient ? Star le uillion que tu lKissèdes, ti. preîl,
dris six cenit. <uatre-viingt dix mille fiit-S et
tu iras- les r4es;ltiuer ani comte de 3Moiîteraiid..

-Mi tui es folle 1 tconiplêtenîiîlt folle !
s'écriai TIIItrc-e, eni saih4iit I.éa par les- poi-

-Au prix de rn'a vie, je Voudrauis enx efiýt
si a.voir ls ima waisn ar mieux iaîdrait. la

mort que c.etté- lastte... Tu porteras tc-tte-
-01ntine <lumaist, aujoumrd'hîui, tout A2' lheure,
sil est isilesaicl..

-Sans celarn? répéta Tiliturce

-Tisî-toi ! malheureuse, tîis-toi ! fit T'i-
biîrce d'aie voix sourdement xneîîçauîte..
Potîr<juoi parle-tii <le porter <le l'argentt aux

'-itMimtgrn. ils lie mà'eu ont pais Prtté..
.4etVrai, fit Lés, tmî ls pris... -

-Asse. ! <lit Tiîxe, 1011 IOi m-.4 e-
a1vec quelle joie n'a.v;eit-elle poitît dîiffii cest loîmînié ! Tii t.- une fetmme et tuias peur.. On
étoffè.1s, ces tableaumx, cws Suîvri:s d'art ! Maini- 11'a. e.al<'milnié. -'

teinuit tout te luxe lui f:iisait htorreur. Sur le -- On nerta point valimuniié, etda u<es-
<hulnasbrtXdié desées uléeis'ucntnquete 1 preuves; des- poreuves, enteîids-tu, Tbre.
dles tapis, elle croxait voir <les taclies dle anA quioi boit lier à cette heure ?XL\oiis iie soui-

le satîg quicula sur la route près glu élbAteiî Ille que <deux ii, toi et nuoi...Et-vqîjrd
de Ab% nies. jte léiîontmv? Mon hnmneur n'est-il Ints lié -an

Ellee ridit conitrett i(Dsion, <uilit tien, tiot Mmpa oulrdtsa age,

la porte du'n!ii aitet. de soità frè re, et. ea a i à îçajiîmî' sis-J e pa fo rcé le Ili e t ai re.. Cède toi at-
sians bruit. del suite ; reetittie l'.îrgemtt déroué s«ur titi ca-

Tiburce lui tournaeit le ilos et cre momenit, dav.re ; aprs, zi t-ii as peur que le tmoindre-
et comptait ui paquet le billets le bamiqme. muot de ce s-ecret terrible eoit. coinu, pars polir

En selitainLltuiuii z-cepos-ersur soit épuaule, i]'Ainérique etlaseo' oublier.
il tressillit. 1 Iburc 'aaç vers -ça -sour avec une

-TXi m'as- fiit petir, <lit-il. figrure si nienaçante qu'elle recula iîtstincti-
-Ma-t ollcprisee polir ta C-onskîxc. fvemn'ît



LITTÉRATURE 'I

-Et l'on paire le la Providence ;' laquelle n'eût point prélfré être tuée ? Cette cràiture
je refusais de croire, dit lica, qui s'é-tit ap- wvaitjuisqii!.ilors v'écu ýair l'orgueil, elle se is.-
pitvée contre la mutraille, ohi ! combien j'y 'cuit inicapaple de vidier la coupe de l'humilia-

-crois -1 pr&--ent.e . Çette 1>rovidente te jette dion. Soit ereaîsiuplsai d'idées lugubre,
pieds et poings liés aux genoux (le cette fia- elle aliréleetnusuicidc ou .'ila folie.
mille de M-Nontgr.ind, que tont crime a rainée. Tiburce, niaîrcktt toujours vers elle, le bras
A cette lieure Paule pourrait d'un sigie me teün, le geste miiaa._
1-ùre jeter à St-Iazare, et Tancrède d'utî mot Au montent où il levait la main, Lés la
t'enverrait; -à 3aza... Et je vivaf heureuse saisit.
au -milieu de ce luxe vols., et je croyais que le Alors, elle devint fi'értoce.
mionde entier devait être à mes genoux, et -Frappcmoii, dlit-elle, mais frappe-miid
nulle louange ne seînblJttaszez d4licate pour donc ! de cette mêmae ain qui garde encore
nie& oreilles. Et quanad unu homme dle Sour et. les tracep, dl'uii morsure qui te dénonce et taae-
de tailent se présentait -à moi pour mari, je le cable... Frappe donc ! Je ne me défendrai
reiîs -avec dédain, aittenidanut qu'un p)rince- p.18s
4traugeruievictit tik'mr a couronne... Ott! Cette foi Tirc recula.
vr.xinzetut j'eu étais là1 <le mes folies ! Etje e,. Il vit lient qu'elle savait tout ; il opi
dlevinais renje nec soupçonnris rien 1 Je pair- que sa soeur xîele défendrait pas, etqui -

tagascette v.ie dprigltsoutl source nît (le perdre t'jaimauis et sa tendtresse et eou
est ix~hTc, oi TinsTibrce jene crois estille.

Pas avoir beaucoup de coeur, mai j' Pâi lme J.,1 une minute, il juietilasituation remplie
làatuté, et nia fierté iiiu'eît toujours gardée de péril&. Et c-epenldanit il nie se rendait ljni. 11

deunue lmss'es e ne te lxirloitlelai jaitenuait' ce.aget<ui lui togitait l'ltouîîuvair,
jamaiis, entends-tu ? la honte quejie r',eAses le repos et la joie, plus que jamais il neîawn
aujourd'hui, à la1 peuie (le Ce' que tii q>, die compris. Il ne songeai-uxepu ui ~i

~eque t ais pufaire.. 'cati Ciie r d'autrec, que la maison de lion-
Tiburue fit encore deux pias ver s a zcettr- qîîc ma1.rcait bien, que sa eituntion était fauite-
Ce qu'elle lait dlam,î -son regaîrd fit courir tit il, ne -vit qie* îune -sommeuéniornse a't prendre dans

frisson sur eU jx-miu. l î.c, -et le courauge lui manquait pour ,ela.
-A quoi ecela te scrviritit-il, fit-elle ? -Tu es intmalrite! iauadidite et eýtiltc

Elle luaitss lus épauitles, fit 'rî,urte. Il fillaitiine difendirie..
-Ce que je sais importe peu ! Je ne te dé- -Te l?.17 tenté.

noî1Leerai îms I sous sommiestdauîs la dlépen.l -Ex-igetr les preuves saus réplique.
<lane (e Rmyet Rémîy pieut tout youtr -..- 1O n7eu a1 fourni. MhI 1tui trois peut-être

toi... 1,lémàvit trouvé toit carnet bleu, je l'i (1110 RéînII r0osqîî1res Ut e0on ami Ont agi 'a la
vuentndstuje 'ai vu! O I îtanulje ong îé±r? fiý carniet bleu a livré mon nom, e le
miséablefoll queje s is, t!jevoulais di daien t daitîé. il -a été fait une coitre-n

bruit, de l'éclat, de la ruinmmée 1 Quand je quête lair Réuiy; LAi iuit du meurtre e ct
nue ôîîveîî quije pissuiSs'fire dî~s es ai- -JcS terribfles don)lt 1.1 roulte <le I..uzanci fut

lotis rosJIleuîdissaînt., et qliej'exigeni.s auntîé~ le tîtéetre, ont. eu leur répbétition,ý tcmme-lq un
tre la loge lai pilus 'le..qui miit. -i LI~ 'Iraine de bouilevard. On a mîis <le la prudente
T i)anffs1ic t7a oniaugeri pas -la cour ill'as- -et <le la 41.111îc dxiS cette instructionu ré-

L'expessio du isaugLe le iburce étaut.- notru etouts nec lxaý gu~*e pour lui
vértaîlenenteffi.ilute ; Ituais éi emportée d;uîls la lnane

jiair la violenîce des zsetutiiments qui iie cottîbat- -Tu pommcais tvîut eur luii, p~qc
t-i7icit cit cI le, éjruvutmie sorte de jo>ie -piszquf il m'aîiv.1itulvmauîditéc cli mnariaige-.

A ledéfir. Eles veneait<le a srtea Mîais alors ut tl'aîprZz tont conseil, je lereo-
.qlclau--oiifiiîce éprouvée tout .A lheure, tait- si. tute oîatmnetuîi osdi

.lisq~uze Réi lui raîcontait. lasain-clarevj tauîsco isudub cri-
ne qii il poîîiv.it uîràeoîr les îxxNj3ct

Et puIaxieý1l ce niomieif, qui sait -si lés.'îteis?. ec <tél.j eti encore



12 LÂ LYRE D'ORt

etns espéraice. qute T.ierýtle devint le mai de celIle .dont le
- Eh le Vi! je luîtterai, lit Tilaurce. 'Né pus rr '~:i uté aPoiltc elermnet

jie p~acuué eu~ ri ins itiiétrantge p.w-, tiîe choses, et iltîîtbtaujordli
et infernal combat ?... Tiiu i le crimie, Tj:îlue jecroie.'t quelquîe choste (gis resscîziîblle à

int.ams ti ignores quelles esn futrent les ~îicet la Providecîe...Ani éa u:eue én
unie r.vélcra jamais ee qtuej'in -zouI1irt dle- vonnaît cette lugubre hîistoir, et si léîiy...

puis cette nuit mîauîdite... Ai-je0 dlonc connu ke -Tiis-toi ! hii eves- titi autre trime.
reposa parItir de Pi'hire oàit s totmba soiue -Te rýe dle nie débrasmser de (-et lioniiii-
nes coups? Pas tij oir, pas talli ere. je ti(- <ji rr'e sur mt de- dIroits teill<s t

me suis retrouivé mni-mlêîtme... Etcrîellctîaeîît qui nie lenaice du1 bourr-catiu
je vcoi-aîsdev.utt mol cette route lblaîtelie sos-1 se tati -i tai restittues.
la clarté (de la lutte;. stircette route, titi htommîe -11ieu si(pne le aaitit,.
qui îî'aareli.:lt aliégrremiett, et niai sortaînt. du -11 doiné ehtti~ parole.

1<'s cntiu atoêtefatîvceut, lui enfonîçanît -Siisje obligré dl'y croire ?
paîr deux fis mon Lontiîtiî datns le -cSur.. -Je nie -,tcht psqu ait j;inutis menctti.
raills, c'était :sois rùle, soti ra~le lzigottie qlie -T-rii le défetidq ùciitre tué0s ? demaniida.
*etcadais... Rien lie le fusa,;it taire, ritn tie trls

i.;irvezîi-.7tt A létoiifièr... Ait muilieu <le l"circlaes- Mtéa ft titi :i!±rt tifiriài.stif.
tre deuil bail, tauditis qu'au; alîé.etr j*ét.O;itzeîi -Tiu i cuj:cîidait qu'il petit itel perdlre.

]«-,tivre d'Fini inaitre. (in qu'à 1 'll ,Z ]kare séli- -11 î<aff1r&ettiî mtîOFcîa dle salut.
i-ai. lu tiumuîlte des ;;gnteurs vrt:îtt les acliaitz -,t si je le repousse ?
et les venttes, j7elitelti Tiism cititasii cî'îîri, titi -Alors, fit. Méa, tu seris perdit.
:Ec.iir.. puis lisse -elitit& sain le ol'tie -disite -Tii dlis ces xa1utz s~ jifod'ît

titciu bruit <le t.rIiite zionititt r le -p.î '-c,é , te meS le$ nis
teaCîîiîî ferré..- V.-ii 'SoIiteiiez ti-tiut de <le-- -Oit!1 flt-llmtree, le uma:lhteur <lui site frapel-
vùitir foi. TMitisrutctioli ll.lathie~g ieCîa. ajparis <lie pecrsonnie aie ixaiaî!
Jetait dants des terreurs itîdiihalus. Jttîlis -Silit t':îii ! fit Léqa d'lîie voix -vi-

:-:lts cess--e que leitre<liiistriietioîtal nie it;r: tt j 'iî:s ut. u itsrset
Vous avez tuté MRefus. Et dut-uit Icipti-llitî.iiatislerviaos;aît at-

sc'iienttt et le pro, <le Séat lite ln..,tu tcalrii.jeeai «eqetiei 1 ipu
itivisalale nlie hous.4eit evu att, -£lmteS il (le comniiim entre tnous. Jce varberai toit

de aisller aî'eciî-ser crimn~î.Me lse-~ne. ic aie sautinis pîaîinter titiassu..
FlOu claitr~rtat. dstatutre, ia:iis elles tae di. s- rx }: niouedci ti trouveras étenllemeant

Inittit Pas,~.jt< .tC<jt.itté. .iiirii5 dû e'4: le cai<livru d'.Aaîtitîci ]ehms.
icuidatat tîae rauiz,-rer titi p>eu. Toiîte iùes îr. teicril u lospusK<u i uri
ciiatioaas étatienit rietc je i tro'uvaiis librC, .,îî esatig .aC.*t fèetxrèeî

m'enftdrna fortunîe. sztne couti-r le -i-1l iii emit i nrzl.tunrn
<-ri Die -c.i-m't- la tzte eii lIitt- atmps.

MesItiitSét:iett ritîlie <l soîg~s clroa-1 Le v-ieil intenadant <1ait4 refisa-nt <le z-v Itaure
ides. $iaavtt,3 ét ai eslý ic ai-ils tcxabjît ititioicr. était ueta- seins laemed i rses

star aila nits gauche. il me scîtlihlaîit que ý.1alut.~euatd otle-e ot aliîet
eC:ltce prelklitauae vi]îraîctsrllesur k :sol

--etle eltose anc conmiolait .1%~atîiseet le i~ aSvîç la pr<-aîièm ectseffurçat <le -oit-

iituanîgofl notus ci-érait <les roeios..Rp.soitn r sur le lit <le la chiaintbre volitiie.
plle-1ox avec quel Uliituteitî j*ccîa, i La fuv d, iellr,étititjetéd seng,

l"idée d'une uniioni :ive le vit-ollite 1.aimcnl(. VU -sanls nulI doute, les aiMais teCYiîike (111l ice-
Ois ! -sauts regret, je tetas;ý «attîiié Ixaair dot aLlit d'entendre utvaieat, paavoqaé lisse attaque
ltt iut 111111 à culle qîteje uéa'sapo-<apjlxe

pliée- -. Cette rv.s-tilltiaiî déaiiséù itrit m.1-' Tîtiirci- denîearrit iatuaîc'bile deant cette
iniS nies reiiioru-t.s.. NMatis il Ilétit coîo'ile«ncite futiîèlm-<, ]r.t dlétach l]. n crauvate Qou



père, et 'lrç de le rappeler à~ lia vie. léA d&l.air. -,iso liaaaelloir ; et le bhuas dlit
-sn îîný4deein, dit-elle, fiais veuair t a-, inaaal.iade ét:ant Inuaidé, le souille rentra <lits la

Tibtîrce -ouict et. titi valet dle clitil, ru lya- 'pis. il rolivrit l(- es vcx.
rut. ¶-Pourquoi ne satis-je 1i-3 mort? euaîl-

-11n ai édeéïn !1le larcenîler que vous rota- t-il.
contrerez, fit itlurce. T [A&sl enitendit cette 1-:irole <léscesjérte-

D>ix tautsa1r.p:ar lits de c"s làî:axsd Maeaosle reparit Latvier, est évitant.
(lui solit dUes rd.'I(ltraes l aIrvdaee'esarse Tilburce. inla présncen'et

Xaver raîelissaitleseul d l:apart,îeîîJl)11 îaccssure ci.. Ejarliez.-à votre pè~re
<le Til>uree D:aîaglès. fIci lesviitiolIS gra1VeS, oîoaeîss. uv

Il -4- trOlI7tavnt.1is IIIIL raille '111;niuainee, tienit eiIQOre2 atilt fil... îiéîaagez-A... .T e
quand le valet. dle e1î:timlrtteTilaair4ce, n7?ayau tliîte poinat que hietatôt. votre xaîu*leeilî ai(e

poîtit~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~vc tIole. -1.n~lcî riîtr l a~ij danms toits les et:-, je Ime tiens àa Votrae.
son, eutin r.a uîs.ette d:rr;eeai l. 4ei i:n <lSStIOaIL
der l'urss d o lcteur -Mefrci, iiîotitieir, iiierci ! rpoit<ht estci

Xavir aparei:an qu'l snissait dia %ieil I <idaiutt
inatendant dont la1 îrlité lui étaiÎt. co»nuc -1 ae-oa rien ;a flire dire 1éîa

s'euipresa <le suivre le domes,-tiqueic, -.lis s'iii- P*os<jaîiýres?
quiéer e I. fimi tont il eçupar -ieis cie ... voue lui atpprenidrez ce (lui

qniéer le ;: aa~'îa ont ilserat rçu sarit dc e asser.
Tihiirce. Di> mnomnti <jil ni *issuit du -'-Dtvîrue.îaaliaiel.

plir tais devoir îmo.-soaeil se petitlrêt
a tout braver fo-er. reparit ]*ku. cil po'muaî la m:a

i t llurc deiiîtaî'îî:.. piîer :star les -s dc avier. revle .e sor re ve-
r~~eiîaamsnar. e; citteîîalez-vouis le -le vaisz flaire trinsporter

-Jelit vitiSai oui ajlaCe. iiosier, ~asoit lb# <luasit o al.îartviîaeîat. et, 'votus le
lit-i. <ja.* oiilz-v<ats SouaiL--e?.cllC7.ini... .1-i peur, ilCvoye.-Votis

in oîl.ai.suve iîttaep i <lae je trmblle.. 'Voas tê's- 1iii laa'îaîýtC

la liai quite fluit dui .lde rlàltitat 'q<k veiae7....

Argtvnul-. dè~s que votre nuu.-lfeeiat hai;tklul on' T.?Vieillardl s-e trouarit Vilt e iouttsi

tel <le ais a.es qu'jail vouis 1îuaira <le înaa sa oia lit. EîaWîîlré du ine~înluat.isua
dca e r< ireiaîer., je sair r4.eia-a-i. ai.il -- lait. <qae hii-iaiikit veait deêtre fr.ipIpé d'uaaec
trouve idà tatila Ioinie vit ~rl et. taon devoir moiss r t melle. Ti1burc el*b«ut u 'ped %111
est <lé le ouia- sua- its ruécd~sa a lit, itiait s regards rivés zur solt pèr.ý il lii
saï <le sois entiouage. su,.iabht aie ix>îivcir dlftaiùr zez yeux <le cet

Xuaier liait -,, av c dats -,a pochae. releva iiOllt e-cXiiiue c e les drales uaaeuIalk it
rn. i<lesieit lut iaauiaaclae due L.a divinisie de jeail tualiesz roture-. <lii lui ru'alc1ientles flasquecs <le

piiul-s ii îsu.idressamat ;'a I.;u- -.aaîg qui, trois -lits aulmir.ivtt couaienlit unfl

-Madacaisele.dit-il, uuîw.vnlvette, des petitv î'l"<' de.la route e Liialcy -àLi Ferté.

li.gatîa-es.. NiLeviiard étettdit le bras 'garni de l'an-.
.Léiveauîî raiv-eroîaangfroitElle clelctte.. et lit %ngie -. 1Tiliiirce d'approcher.

coiurit-a la caitl.u'v vei-mate, y prit une vt- 11o.s 41vz 7té itrit-il, alusi -ture-
'-ete de cr dal<e Blihiînerexi it tic~ <l e ct que le l:îaivrc Aaaltoiaîe Refus est tin';îMb

Xavtie. saeiîil et lua tendit -in-tleEoius -"ousr votrec'oîitetaî...t.'éta.is là, j1am toait eni-

du buas dut sicilltrd. p M tendu... Tes- imts- lieresmuscm,-tent 1u.'t et vot%
Xa icr~iqua la ventae et. Iciîtcinaîri* otîtte lie pouv~ez ret<lre la vie -. i ntire,' <le Naît-

à gzoitîe.111ilg auépe et iioir -t suit à tiler.'teuil... Vou11 ferez ses- ifaitîts riches, et Volis
Alos sîîeun-.. l îtéaetim ms~ira 1asnere tate jucuaioi -e "m- voetive..S-a(
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vout; luîposer.u sus volotatée... le vuloir de
Séuaîsera une 'oi pouriluol, pour vous,-pour

tlle... Quat itr conte, vous restituerez Jus-
qun'auî dernier frinc, jus-iqnaîu derniier cenitiinie.

-*Je le veux ! enitendez-vous, je le veux... A
patrtir <le ceýtte- licrejec vouscoiniais, plus...
Je vous renile, D)ieu vous ilatadira et -voule

3mla.triaer aut tront, comme ilmrqelsac -
:triers... Obétirez-vous ?

-'oéirai, Jîxon pè-re, répotadit Tibxmrce.
-eIlettez-nii l'argenat volé, je le

-lttr.ii mnoi-mmme aiui cnate.
-CAi1 est imposs-z.ible aoar'a Il. Illme

-f-sist le temnps de ii4(ocier des v.ileurs.
---Je vous eonyaqjus. t.j'îraî, duas

irOis, IaIKvenýiir le (,,lilt*
-Xousluai avouerey..

-Jemuecoubeai levntîiles genaoux
-en terre, etje lui dliri : M\oniiur le comite,
3)ie21 ma';îclatie, il m'a diconniélpour fils lut

--- r.lle. reprenez t-et or, et si votre cStur
-4de cliKétiela vosb le conseille, éage-o a
liomite, épatiruez-ltti l'échaufaud.

-\e faites pai.- celaa, mon pèrem! si'écria Ti-
blaute, nie lu faites Iris!

-Je le 1ru.Et inainteaauat ore..soit-
Zez ciue danis cinq jours, vous dlevez rite
rellettre lui imillion...

...... Jol>~iaa, rpéaide moiuv*aî ibuace

(A1 OOIiitlr.>

;Qu-il fautgan oe.t estimer le

nt r(;i est .1 su111)t.iîîve et la lm;zte dit -mllt.
Toute laicréimn repose .3lr la foi ; et

coeoii la vie étrnl-le îîest *litre Chose que
cl déelpp m~rfait tlaii-e qi -a et la qlir

vine récompesnse de la -viec lrétieinie, née
eur ltrril faut rwoanaiitre 'que la fi et&t
La vie éternelle te que le gland &3t au-dktnc,
ce que la sreà ait fleuive. Es-t.*îîîr sa foi,

.etestimier zol slut; for Ir afi, cest
fortifier s-on saluit, b's.cuoie ou oneur

'étemnl.

RE DI'OR

VÉRITÉ ET BIEAUTÉ

Foi Catholique
PAR

.Wrr de Séguga.

Aý,VANý\T- PRtOPOS.

AjourI'mui la1 foi est ébranllée dans une
I)ulititulde d'.liies ; dut ct tout simplle : l'ent-

secignemlent, l'éducation, les-iabituides privées
ct publiclueýs,les joiiiurau la po)litique, les

'idéscouranes, to t ntibuie.2 battre eli
bréclhe nos plus l.eiatis croyancoes. M-Nenir-
mii les dirétiens prautiquants, la foi maznque

s:ouvenit de solidité ; il li faut des étis, ii
d'enhj'&laer (lesrunséiee.

(Oulprendre, ;-l je lie me trmpeil, mu': pas d':m-
tr clýect Ce, un étai. z>is.-oit otenir
quelquite nuuir.uiie cmîaeat Yis--labe

it uLa grîl dsvedspatu s .es mes cit
%-es ebs-, àu sauvi; la couzzervatiou de la

fo'i et dle la vie 1-rtie nes ari les enf-intsfde l'Egl i sc
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Qui ne pzend soin de0 Saeatté ?*Qîai lie veille jour, beure par heure, le v-ivant et iiintiortel
eéricuseiiient A ses affairc-s? Quiconque ce éifc de lai cutntification dun fidèle. Le. pre-
iieWrit autrement serait e naiértt Zjuste titre naier olUjct. (le l'ciiniegumetit catholiqtue, de

Commne uin fou. Et Cependant qu'iest-e quie le: li prière, (les saeremients, de hit eonuaaniýoi et
pauvre pètit bonhieur qule procurent Ci eu ce igénér.îl (le la vie (le lit piété, '.dti ansh
mndi<e et li santé, et la fortuite, eua compa- peti.qée de 1l'Éli, de consolider li foi de ses

raisonî du graînd bonheur éternel qlui nus iit- 1enfate, dle lit fitire grandir, de liai fitire làro)-
fonîd au P>araîdis? Or, c'est la foi Aset. la pureté. dluire toutes les belleis fleurs, tows ILs excel-
et lit Nirate1té dela foi qui nous aseureait letfrisq'nted su- î.La pre-

dossioa<e ce bonheur. inière fonction du, sacterdoce, de l'psoa.et,
Sai-ez-voats pourquoiî il y a Ai peu dle chré- de la i ssaîtte elle-nllmne, qu'est-ce, sinlota de

tiens fervents, d'lîoiiiiics <le prière. dte pétai- donaiier la luièZre de la fc-ï à ceux qui ne l'ont
tcejae, de sacrifices ? lxczvuspurquoi les point encore reçue, et de la tonservcr .puare,
servýiteuirs, (le D)ieu trouvent Ai peu d'échio vivante, pleine dI'éniergie et dle ferveur, cei

lus'Imsprlent d'oeuivre-s îiurenieîit splirituiel- toits ceux qui 'aît le bionhecur dle la i os;Kýler
lee, exelusivemnent reiiue? 'est file chez icie déjà
les chré-tients, itiênae chiez les chrétiens piaiti- La minière qui brillca-.t pour inotas pendant
ciiauîfs et pieux, la foi t'spi assez Vivanite. toute l'éternité et (lie lai thîéolog~ie apllel
Elle est pur#- oui, sauis doute ; niais elle res- " la vi.sion iiiitivc ," 'le -=1.u4 'il fondi, qule
semblle sMouvent à cs maigre$ pe-tits ruisseaux la hianjière de la foi, développée. pairauchevée,

d'eeatu trLs liplide, donît. le flletrest si mlit<e îiinci.é otie, éoile<etousq se-s
qu'!au lieu <le tisoter toute la pr.eîrie, il ,Rlf- voies Ls ré l iiie quie, pair lali-

litA ein Afitrepousser quelques toiffes ricorde dibnDEnu vrosaaju
d'hrbe qîd~îes auirvspetites fleurs star <îévouvert. <usle cl te ,zolit les ixnêlics que,

so01 paage. Viteue bonne111 fonlte lellneige- pr lài foi, nous coîui esoas ici-bai ai, l--
etu bien ilue lxuuune pluie quiï grosisSLe lit solit tonîpreacîre, qIle nous posdisslsles
ce et voici qtue lit lr.irie toiateîutière, jaasqlîc-le veir.

<leséhie tiafetie.set-ouvre d'aine cerbe vez donc .omblieni est profondetl la parole,
Zpaisse et vertloy.iiite. de 'espri-sitint, qui linu, <élre cisaint

Telle est la grmce de la fo. .Iuagcatt Par- -p.1a11, que ff li foi et la s4s,,tancû des réalités
brejmar ss fuis, eXiu h rèleî~viugliqicqui font ici-bai notre esperuuce, etl'sea-

jugeons (le la qualhité et île li iiesure dei..îî> <les. réatlitésý céles-tes fille nious lie voýyons- Juas
tre foi parla fécondité <letotre eievhrétienuu, iacýor."' Oui, la foi, la foi çlarétienaîc et ta-
ait dedlans et. nii dehiors. lIélas. quelle hauiiù- rîsoliqute. c'et la1 vérité tliiac, la 'Vérité iii-
lianite hIn1ière ! fiaillilèle ut éternelle, <jLti illunnt, contn tita

Et tvepeaidattje le répète: la1 foi, eet touit soei --i tarlia le diel <le notre ie ; cet
le chîrétitco. C'eSt, la viaiur dec la foi qui ii la lnniièrte de l'tertaité fuai brille pour >aoims
toute notre forcm- rule ;ettlle qui eut- dans lc tcemps ; li lumnière- des &îîges, qjui se
fute- le seilites lacnaîsévs et les dévoueîaîellt aî ét qr atrepuréh rl
religieux; est elle qui porte et fécnde la refesu lamterr oréli. l ilrîs
pière, le zèle de la gloire de DiEu et.dtti salut t esioae.

des !rncs, 1amouirde 'Erie.éei danms Ila foi est le trtsor des- trZésora, la grfe-c des
lescomatsde a ve e toît~I'efioesc-tu e tmfes Elle tlcit nouas être plus chère que la

des vetsctoius 's.lifiquai porte"
lit sainteté ;vçcttc maes tire nie trompje point -. àr
la taille d'lin Saint, vous pouvez niesu-rer les .uil iut co.mbattre pour garder- -

proportions~ff de. o , SiLsrU.t dan-4 dc-m temps
Le <Ton de la foi cela pri-.nire td.-i grfces Comme te L-Ce.

que l'hommie reçoit, au 3aiptèMxe, ail momencat
oit il dlevient, eni JiSX-CIUu1îxST eîîtiit (le DmEU Xa c'dombaUtt le bot oin o i, jai copsaw<
etd<e l'gle ;eteiurce fotîdetncut, l'Église làao î," écrivait saitt Paîti1 jeu 410 temps
tmruvillcra stmis interluptiou A ttleverjottrpr Javanît de moixir. Ait mîoment <le ntre mort,.
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il 1.1111r1 quei <'haelltît fe 11ous pui.sse Cil ldire

Êa foi est consiue lat vie; ell lie -se con-
serve pues toute seule. Nous l'avons reçue, il
iiiut l'eutreteniir ; il fiaut lat coniserver et la
défendre- Nous prenons toutes sortes <le lre
tioiis -pour entretenir, conserver et. défeondre
la vie de jiotre corps :il faut eii f1ire autan
4-4 plus encore pour cette vie supérieure <lot
la foi est la base, et qu'on appelle la vie -ur-
intrelle, la vie (le la foi.

Cest lise vie véritab>le ! alussi véritable et
litin plus excellenîte que la vie dul corps. Elle
-ient <le Plsioîîneiittdenre:îeve

.l~us-înurcomme l'auître vicit (le l'union
-iviiautte (le notre corps avec notre iiiie-

-J~us-îansTest la vie céleste et <divine (les~
tisses ; la fdi, c'est sa luiîèeý, que l'Equîit-

ýSaint rép~and en ntous pair lit griice ; et il faut
ýa tout pix, enitentbons bieti cei tout prix,

auxdéens~î~?me c otr slîtté <e notre
reposý, et, ziu bcýWin, (le notre vie, rester d-
les A .Jistus-Cînîzisr, demeurer ent sa grâice, con-
-erver le dlivini trésor de la fi.

Il le faut, malgré les difficultés lis dedans,
nialgréles difficultés lis <dehors. Ces difficultés
s-onit îîoimbreiles : il lie fauît lias nous le <lis-
s*imuiiler. Le lciel est mite comqnte; la.vieeliré-

sie u s~ lluon.lt.; JLÇscs-Caîîuxsr est n ellef
dl'armée, et lgis'est mne société ilitante;
le nîon<1le est lie gramide armm où S.tne
les 111mondains coisul'attemt avec aclîamtlenmît
.4iùsis et les soldats dle .JÇkss.

Donc, p)otr conserver le dons le la fui, il
nious faut commbattre nous imiarelmonî entoît-

Tsd'enîîleilîs : les miauvais exemll*, la coul-
tarioui de l'indlifféreice, des erreurs couratts,

-<u îaurîlsneet dle l (sri le révolte qui
eouffle aujourd'hui si Puissammlent <le tous

-vi>t~-. N us a ons A en m d e l a évi te e

poèlique, dus Elux eîslnmnn,<es lectures
~ulaue.Et, <le puas, nous avons A lutter

ce)ntre <lsucriintérieurs non moins disn-
iZercux, qui tons, si nouns les laissions faire,
s%!riient ciplilès d'atltérer <Il'abordl, pm4s5 d'es
cuilrcir, puis <le <lisniwiear, puis * ifiu cl'ételi<lrxe
est nos ânies baiptisées la divine lumni&e <le la
foi..

Quel combaxt! Il 2'étensd 6tr toute la ligue
le notre exietene. 'Pas sus point nest toujiours

TRE D'OR

et oumléentmî eu ~ret ;pas lui âge, pas
m.Ille position. Il fitut combattre-; e'cst'la loi.
Celui-là est perdul, qui dépose les ariles ;et,
tanitque dure lit vie, leenistà,cherchant,
sous mille formes, à nons attirer dans ses
pièges et -e nous tire perdre la vie le la foi
d'abo~rd, putisi.. foi elle-mêmne-

N»ous quj-avons l- bonhieur <le comprendre
le doisa(et'>este de la fi, et qui prenons à coeur
](-s ititéKêts de la foi chtez les autres, nus de-
vons tout péilnntcommbattre bravemuent,
pour nom-mne e ci ou-niuzipîs, te lion
combatt. de la foi. Il Charité bien ordlonnéie
comnmenjteeqaîr do.t~me"<it le proverbe;
rien dle plus -raii. Nosvoulous conserver la
foi citez nos frères - comniençonis pair la cois-

louis la raitnier chiez les autres - toiiiiiençtoins
pair la préserver <le toute atteinte estiinou,--

miteet pari prendre toits les ioyeus pa
bles <le faire <le nlois (le véritables fidèles.
Persoine lie <boite ce qu'il n'a point: si nous
ne commllnençonis par nous-mê&mes, nous lic
pouirrons- eoiunbattre élieneeeii, tu profit
dles autres, le bion combat de la foi.

Danms les temps de révolutiomîs que nous tra-
versons, cette éncergJC est plus ind<ispeusal>le
que jamais. Dn or aveFac, aa
gée depuis plus <le trois siècles pair tant l'cr-
reurs et <le iéutimnous sommiesconsise les

de ~auts ces paiys iiarZNcagetx <loni l'atz
iusssphière vitalsaitie empobisonne le saig et
engendlre flcileiiemit, la1 fièvre. 'La liUr m ins-
lignpe, lat livre permiieuîsie et tsîès-penuicieusc
que nmouis avons touts à redouter, 'est t4e rautio-
nalismne qui s'insinue paîrtoiit, comme iin, tir
iépmîtique, et qui mîine inisensiblcie,ît emi
éliacuiî de nmous la vie de la foi, le (lmm± e
JI>ss-Onmutrsr <ls lns ^tim Le dlanîger cet
unive rkel ; le piape Pic X nous en am -tvertis

soeaîelimemtpar saclbeEncyclique (lit
$ dý. -".tpbre 186 ; lire iums-y garde et puis.
qu'il faut tivre <lants -cette 1uopmèe re-,
nous nos préca utions et, cofite que cofte eon-
servonls notre foi.
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Corbleille P>oétique. 1mi lot
Il lini tiet cil.%luge

&i. Si'iitete Léeoii XII Pape.

il ai rai Int .pLi, co.uvrir li: b,is la Iè:t

Et i.emi3t Ilvstt, Dieu: mil ii.uîc, toute p.leineî

11 -t pr~ié - Seýigiltur, 'pmliva <aS la .zt!-'aî

l'13%U3l , fi Vir4 ohî mm.liismniii. iaic

A~ 14nu frayer la route est itrtlaimr Wleq.

«cila Imbriqut le 111031k, :utentifit cejolir,

A ~ trn@ ljzout ot Icit titi .'.aur l'zqbýtrr,
ohI 1'E . des fils d'ui, s 1-uî.î<' i l'sutzr,

.ACClaîuan%1 NMf.~ tu1 it ls l<ig Cri tla:islînus.

ls XWe4s dOr titi Xariag

l le isnjirnisg

11uL riema lîi*m efrae .m~

li; et toumun i înrtwrJ,
y-ri.u.c !oc les ux
Sm,.- nirt.tuetcùgcnale..

Et d.piru jour.jui Xe I.r

ouIr ljx, lat Nie rA4 un 1-.11 necr

le :aviur.a (uiÇù zliue..l fini.¶

ai% im'L jcev Mr cul,
i lnz ecoum. iia:rý.ide

1-*4 t..ajnu>- titl-mt a-tjee.

'Te<ujùw F~uis fflr l'au*tr jn

LeI aitt , l<<îi;xitMrie,

17

leil ur îi'r
leuir vi.uige

da131. leur ,:o.ur.

1kM Vti)lhIvrlt aîvre jé-ie

IçiC11.lm tIllfitsitx ii.trN ll ic

I)ut!t.eîcir ti dis '3il'

l1,'ut 1'étoaSicile jeul..'
1), r'ijzaiet -hi 1'.au(.ur;
LeuIr roi-le et IrùiSlq IfI ieins «

à %4II 1 .1 1t iti .1*1111 l..Ji tUil.

lYlioiiieii-t de lciî.ratite,

l &lîitîttt e i3,:..,rl:,1.. 21j

1), la litige jIi-ol.t. liver, vivillanurclSG1303kw,
pwjci .sjleurs4 cIr cvmc au Saoul irs tuiti nu-.

* l.:es naueî, ilrnuluîs<, ).ieviluiri tcîrt

c le il gn ris sur Sa is u lxkt.

u Imi feu luait au foiticila :glq k iltai 044se;

I.A feirv.t au:puis qui tottriecb% fu,.cau;,

Et ,.iur le ruil, voici lr dîi. «lui y~ rrotujsc

De1 faLitr lnait etl rloax ýI ce l.tits qlsmiliL

lî ille.11r~iialctts ie de vqtre IilliS4C.
Kl.èez z d-.ct plat- i*gu quon03 File <ctte ]atille

V1' %rmtellirit ati t. 1:. Ai ke piai Cstcler,:*

au tué- le 1-Sr. Qlitln .Sea ijliler,
~*-i<v.î.reau frmsilt .j~13i rm .ica clmur.

Daus la liottseie *L a Xsiadtrc et1'nî~

;1'Oi- jxr, 54 ,8, les deux priii2 vers de
Sesrpeilqouvelit se lire cu.xnîîue sulit

0I 181,111 iîîw! ildli13<Si, mai islutt, lit lieui

1 iait Iattadclîtai r -s wte. sluli-W..

Et dLuis la9estope il filit trtunsposer Ici
deux dentiers vCI er es 1ovn elr

.. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .

.,rti e IMl
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- éclats deu rire.
il nie &ýnvcT'sait av*ec nous qu'à table. Le

( Pour la. Lre cr. ) repasfini il s'entermait dans cet Chaxubel.
Deux fois le jour, il sortait faire une pro-

miefinde, seul ; le matin àX bonne lieure et le
SOUVENIr. -Sir assez tatrtl-

Friulvécit aisideux longz' mloi's diail,.La Musique Reliqieuse. lisoemntnmiiXx eu (le nous.

Pouvait dire ce qu'il était.

Révé1to inttenclue. Si l'on s'aventurait à le questionner sur -ou
patssé ou sur toute mniati?-re', qui le conecrtnàit.
personnellemnit, il éludait lit question, fasait

FR;IOUL devenait 1111 ompano (le peu- adroitement to*mber la conversation sur quel-
ien le 17 mars 187u, à 'Monîtréal. et il le fut que -1ýJet initéressn e ésssat nallbe

jusquli'tu mnontenit de4 sont départ dul pays, six mi-et à d4jotitr soir interlocuteur trop cii-
mois plus tard. - rieux.

oe'Ltait un hommie <le urntciqans Quelques-uns de naous le preu:ait pour 11i-
1ii:is on lui ci :aurait donnié soixanate tellecit escroc. D'autres pour un noble mainé.
a thevelure et sa moustlache étaienàt blanchles. Les conmmentaires allaient leur train, et s'Il

Taàille élevée, droit conmue une fléche, ,fallait dire toutes les, suppositions queè 'ioun
randl oeil noir mnélancoliquc, tenue correcte, flunes suiron iont,.nneni finiaiit pas ett

Iunires distinguéce ; tel étatit aur physique un jour.
le nouveau venir au mailieu (le nlous.

Enl le -omlptanlt, nIo u tionIs dIouze penslin-f

Mte ls qui nou seix o s e ,uMirement, à ta- 1  Un soir, esô.6ortait. dle table, sous croýyiola
lil enembe dux bislejour, à midi et àe six tenîir le imot le l'îir Ne. ous avions troll

.]eutres du soir. vé que nious 11VIOiîS au Milieu de nous n -im
ieni qu'il fut plus jelune de quinze lins vieil chanteur <'opérat dont la voixséti

luin respect mê~lé d"une certaime conîtrainte (otit. 1c'était litm~u.I alatletnr noirs
il e-aperçut bientôt. Aus apiui-là parler des (ht-'eîve les Pafestriti.t, des-
îaouIi muettre à l'aise cmi saupéoîe uldsiaidl des «Mozit, dez- Hanydn,

U' 311illercc, l'industrie, lai médecinae. lès'das ]Rossini, dics -Teyerbeer, des iGoutiod, (les
lois. la politique, 1'arclîitetture, la cosre :.nret tant d'îtc.Pour lui, t'étaient
ticli des logýis et dles usines, le tlétître -: qtùcl- <les laéros à qui nuls n'étaienît comparablee.
que sujet qu'il trîit«Ilt, il sav:ait nous iit es -Te, 1?ipîI, l 2Micel%-Ange, qu'il viii>-
«ir il parlait de tout. ena conluisseur sans o-- tait ave tomîviction, étaient vertes û se yu
teiatation, Sanls pré:tentiloli. (je granuds génies M-%ais les grands nuitres3

lari.tat le français tronîle lun l'uislei, il <le lat miue, c'ét4eiént plus que des ýgéniesý,
avait la v-oluuilité d'un 'Marseillais. I le' asitdsdiijté.Usuflitâ peinc

Il ioutatît une anecdote avec unl chiarme mie paroletde critique sur le complte d'un mit-
qui captivait Il -,tvaiit émouvoir juîsqu'aux~ sicicît de renomî.
larmes. Il saivait faire rire à. s'eix rompre lesl Ce soir-là, le -sutjet étit touimbé sur les «Onl-
ct-tees. . positeurs allemîads et nous avions épludhéè c

Pour lui, i toitotoors- le luie, irupas- pauv-re Wgr,à qui imieux mieux. - Fiotil
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S'était ému, une lamîe avait perlé dlans son Jgt-Ilit iei une phrase imal dite, là une nlote 311a1
4-rand Seil naoir, il. avait laissélà son souipé ina-' aenituée out un acord risqué.
ehievé, s'était contenté (le nous faire comipren-

musicica ipoiir apprécier tit aussi glnd mai-
tre, et il étaiît montéý s'cntirmer diiii, sa, chant- Nous étions devenus bons amis et il 11'in-
bre. Puis ce qui était plus grave, il avait vitait souveiit à l'accompagner à sa promne
supiméFin sti promien"iade habiituelle. iaed Or

Frioul était donc muisicienl, muais musicien Ifl dirigeait d'ordinaire sec. pas du, côté (le la
mnalhieuret'x. 1rue Sherbrooke ; et là, lorsque tout repo-sait,

NSous avions remarqué qu'il chantait sou- i parlait chant et musique avec un accent le
vecnt i demi voix. Il s'arrê-tait quelques fois tristesse pnignante qu'il faiisait peine dle nle
à écouter nos chiants. A plusieurs reprises, pouvoir eoulager.
il m'avait donné des conseils très appropriés Decpuis quatre mois et demi, il était mon
sur la maière de chalhter certaines romnances compagnon (le penioni; depuis au-delà d*un
que nies compagnons me demandaient soit-, mois, il était devenu mon amiri et professeur.
'vent Donc, nous avions conclu qu'il levait XNons étionisiAlalnmi-ioît. C'étaituisie-

&reun usiienclmntermalleuru; arc- < sor.Après mu leçon hambituelle, Frioul,
qu'il avait sans doute perdu sa, voix, qui tenait n journal A la mnain, m'apprit qule

l'on (levait le lendemain exécuter une messe

Mafis tout cela n'était que conjectures. Il
-fut résolu que nous saurions la vérité' à soit
sujet, et tous, les moyens devaien~t être cmii-
ploûyés par chacun de nous pour lui arrachier
sQon secret commie ù, soli insÇu.

NMos questionms devinrent Plus -fréquenites;
toujours £ans suIccès.

--osnous efforM.ues dle nous lier d'itiiii-
té.u.ve"e li.

Les invitations et nos chambres, au salon, à
ilos promenades, auli thé'tutre, se répétait jour-

Frioul acceptait rarement, et encore était-il
constamnment sur.ses gardes.

1l n'et pas <le pièges que mor, indélicate
étourderie- ne lui tendit, pour saisfaire notre
<-uriosité,.dIuranIt tout le mois qui suivit

Tout fut inutile, mus muavion~ s i qu'à
lui rendre la v7ie-Irsqu'insumpportatble au mmxii-
lien <le uoits.

Il nous tiitabancloiumer notre entreprise.
Les questions cessèrent complètement. . z

Notre compagnlon mystérieux se semitit
bietô~t plus ù, l'a "is et il se mit Walorlimnêlll
4%,rechuer notre compagnie.

JoIe -vois encore ehanque-soir, après souper,
-passant uneliue ou deum. Aines côtés prèýs
<l ianoemne-fidisant repasser mmon répertdîrc

de èndlsoude G-oinnoà, 'Voire nmiWc, de
JÙupès, didFesca niu <le P;111 Irenfion, corri-

de Palestrina A l.aiatllédIrale et 'ne proposa
d'aller l'entendre

il m'avait dit tant de Mien du -"ra. ii -
tre du seiièiiie siècle que j'acqiiesçui volo)n-
tiers à sa proposition, et le lendemain matin,
à dix heures moinms cinq, nous- étions installés
tous deux dans'un des bancs le la inodestô
caithédrale da 'Montréal.

J'entendis lat messe.
J'lé-otati cette mnusique à laquelle je ne.

compris rie.
Uine chose me fri.ppa cependant Tout en

éw'tnt cette série (le phirases marchant ini-
dépendaininent les unes des autres et formant
un tout harmonieux, j'avais pu mue rendre
compte tout le temnps- quej'étais dans umn lieu
sainit et qu jasit ia sint Fsacnfice. Je
ne l'aveis 1-ms oublié un instant, Zonmre il
m'é-tait arrivé sl souvent eilcentendant dlu Mo-
zart, du ITa.yn41, dul tamnh1llotte.

Au sortir de hi, mnesse,' Frioni me parut
hieureux, lor.3quie je luii fis part de pion ini-
pressioni.

Puîe sans aucune transition. "lSous- Seri*t-ý
il possible, mme dellianda-t-il, de visiter la

Nous éÏtions sur le terrain dIc l'étvZ-ehé, au
pied -des murs.»

-i

i
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L'o cerce neisu à rote tà gea- " Ev enitranlt datis lit coulisse, un billet ca-
che, et enfin uit clittssis., dont lesý planches, CIetlé àscellé aux at-nca de mon père m'était
<êtaientiail ulottée5,, nlous donnte ae.cèsm (< reilis. Je lus: " 11. l'hôtel N'o i568, tuboaarg
danas. St. Gcrunin, cette nutit même, toit père t'aat-

tend."
Nous nous rendonas dan,,- li ginl iet; Jhéita, 'mi je merni à l'inîvitation

plies dit mur (le la façade. "Tel colère de mou père; les reproces-
Frioul s'étit.t avancé *uqe-, rgrdîtqu'à nm'adressa f, inutile (le le (lire, vous le de-

de-tous côt& s il nîaîvait pait, p)rofih'é ue Iii villeil-i it uedmadr 'i

roe.J sivi c sece- J'avais' relnar- badne c-ette vie (le chanîteuar qui filsait
qmé que s -es veux rouliaienat dans l'eaut. son1 déshonneur.

il é:t4it souis le poids d'une grande émotion, Il Ni mneu.s ; ni pronmesses ; ni parol es.
tut je ne pouîvais concevoir ii czuse. tendres : ni le souveniir dle ina mère cil pleur-.,;
Tout-à--coup,. me saisissant lit man 1 Ill rien n'y fit.

rc.tnr le os" Mn dî-il ~ 0V Il Que l'oa nie considère dans lafailc-ie lan osiMce.....ce seit-l voientôt y connue dé- 'lé; l'on ignorera, toujouirs et par-ce gandédiice ...... ce -er bintô lun tout (Ile...(ici il -nie donna soit nom d'iec-
grand<e b.miliqlî........ ....... puissenit Ce, tour ......) est le fils dut comte C...
Icursma'nedejxa résonner que (les -le- "Tel fuat mon dernier mot ; 'et je x'arra-
cents propres ana culte.... Ali, si vou et- chai (de ses bras pour m*enfuîr dans la rue.

'vie7 quels mialhieurs petit causer li musique 1>X Le cî1îîî les journalux dle ar1is an-
t" hâtrlesurout lOý_-llen litrouitdan noçaint it éqi,<anttmon <lit comte 0... comme

tiiétrde srtutlosq'o iinroui dnsambassadeur de S.ýltrsore -ai déter-
le sanctuaire mîîîation (le vivre désormais danus l'isolcnacîît,

-Tenlez, en voulez-votas tit exemple, écou- loin du bruît des cours etde 1at politique. Ils.
te?. mon histoire. ajoutaient que le -oitêe avatit pris cette dé-

termiiiiatioa à la suite de la découverte que
son fils unique l'avait désluouîoré ait point
d'être devenu comuédieni oit saltimbanquie.

-Je suis nié à Palernie, eia Sivile. Je 31011- -Mon no d'acteur était iiîprinié en gros cii-

Pelle de mon vrai noni monsieur le 4-omte C.. rictè&c5. 1
mon1e père, grand politique, versé danms l'artt "Le mê~me, lotir, je recevais une lettre-
de la diplomatie, jouissait Cil Europ d'une crgeetiîbejucarsdans laquelle
grituide considlérationi. Il fu ii bassdeur.t tiun ionsicur iiQtiîrc um'intimuait que j'étais dlé--
IZ1iente. laiai, à St-]Yctersbouea. '- <JTe tais slîérilté par nion pet-e
les dates (le ces diverses uImlý.ssa1es, b>ien
cit'elles- meî fauret alors (données, potur ne lins
dfivulguer le noua le mon aumi. M.iissoe
a(rir quil'il disalit -vrni ; j'a -.I u nloi-lllêîne eau

ccnstxiter l'exactitud(e>
"En 1854, oniui-l-ja isalors

ving!.t-six anse-je mui'eniflii du toit paterntel et
devint chRinteur d'pr.Je joirais unse

(top le nibotiais, puis passai dala'« suite
dt1ms plusieurs coxuipiiguîies <le -cens de tbaé-

"j'étai(Il diprud toit paternel depuis
deux ans, lom'aq un soir, à'taiis, aux Italienî,

ni(.n père, de passaige dans la eapitale de hit
F.uance, nie reconutt sur la scènie.

'Si vous avicri. vu son regard courroucé, la
routgeur qui couvrit soit front. Paîuavre pèrle,
commuiie il a dil ee sentir humilié ; liai richie,'
liai nîoble, lui si estimé des rois et <les princes,
e savoir toaat-à-çoula le père d'una chîanteur de

muétier.
"IJe le vis sortir <le la salle. il %vait vieil.

i de <lix ans.

IPour coupeur court, maoutu, poursui-
vaut; :riotil qui jilcunrait nmaintenanat i grossts-

,larines ;"le malhecur mue poursuiivit depuis.
cejour.

"9je trouivai difficileiaîeaat des ecîan.M'eneits.
1Mona père mourut quiques auaaîaees pluas,

tard ; les jourmmuix mie l'apprirent.
"Il est. mort de carn

CJéti L 2e-Yoric Le remords set
para de mon cSeur. Je. voulus écrire' à ina
mè-re. . Je soaageaiî à retourner près_ d'elle.

<AC»inEr)
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Ri~~toi.ri 1654 (29 Mas)Tefrère TMigeois est
tué lir4. dle Sillerv par des 'avesAgîiler:.

(Pouir la Ly.p? crr.

Tablettes Historiques

1052.Massere(le M. <Ili Plesdis-]3ocluart,
gouverneur des Trois-Rivières, et dut 'Père

Jésuie Ja<jue I3u eu ondateur <le la
mnission des ri-iirg

£.13-blvus<le Tris-ivirespar les
iroquois.

* '-M. le -Maisouneuve retoutrne <le France
avec ue recrue pour Vil-ui-e10ar-
tiauué, emmenés (le 1'Aujou, dia1 Maine, du
Poitou et dle la Bretagne.

-Fo<laionà Matraldu eouvent-de N-
*tre-Daune de la Congré-atini, par lit révéreni-

kie Soeur 'Marguierite loulrgctys-, aurrivée le 16

niovemnbre le lit auaéile Winée. La, Soetr Bouir-
geoýys était liée à Troýyeis. eu Clhamipagnie, et)

* -Prise par les Aliglais de -Port-RIoyaal,
Chef-lieu de l'Awadie.

--P1rmiier inédeciin rUsdaîît à ýmOntréal
IM.yEtinue B3oucliard,ý engatgé par -N. de ai-
aonnetive pour li coloniie de Ville-Marie. A,
Québee %viit alom~ le docteur 'Jean 'Madry.

IS83-~.-Agradiss ed la clmpel-

le du fortd<e3Montréal pour sortir d'église
paroissiale. Charpente de 50> pieds de .lon-
gniur et de 20> piedsm de hatuteur.

I1JJ6. (.30 .ho/)-L P. Garnieaut ts-
i.si tué par les Agîîiers A lembloticlitre, de leOit-

-Dé prt.deM. de Liî'on. L~e coiimnu111-
de, uent (le lit eoloici est laissée à soni fils, M.
Cluarleg de Latuzon Cliaru,, qui repassa cu
Frinee Où il emrsaléa.el.isiqevers
1660.et revint enisuite:u callidia .en qualité.
(li curét de fleaaîort, pîuis grandi( vkiaire dle
(lr e Laval.

1- Dédiace de Fé .troiQssiale <le Ville-
Mariie -A Sainit .JoseJ)li; patron de la Nétivelle-

U.~.-Cssiumpar L SOCiété Notre-Damîe.
de Monîtréal, de Vile de Mcuontréml itu -sénuinai-
re de àan-ulie A l>is. Le cbitrat n'est
ratifié quicen 1663.

~,jiiict.-Erc (lit du Caada eii vienriat

3 .Séembre.-Preuaier mriaite -1 Ville-
Marie entre Jaieques3 dû LiPorte dit Saint-

«cores et Nicolle Dnlenpar M Gabriel
Soultit, Pr-tire ue..

29 .JaiUct.-Arrivée des j)eiersigi ux~
Suliccus.MIL Gabriel TIlitt;téreq (le Qtiey-.

lus, Gabriel Souaîrt, ])ouiniique Giiffer, pré-
tre,.et ])'Allet. clerc.

-Etablisseucuit, de la mlisaion1 (le Sztilite-
.Anne (le kur.

IO~. (1 Juii l).-Arivée de-M. Pierrc-
(le Voyer, Vicomte 'rgnociquième
gouvernecur.général de lit coloie.

Vi-ris : le ducxle Dativille, et le moar-
quis de Jonquière.

--:'odeniecnt. de l'église, N'otre-D)amc de
Bonsetourrs, pair lit Soeur Ma.-rgiiefite ]3otr-

$U!04.-Fondationi du séminaire de Sinit-
1Suliceà Mntralpar M. de' Q.uoylus, Prm-
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inier supérieur tie cette Commuinnauté enCat-

(~ Jairî'à~~BéiéB<.tioî e ha1 chapelle (les
(lrled Qîiébee.

16 Juin.-Mgr François le I.aval.M<>njit-
mloreney,) premier évikpîte dii Canada, arriveA

2'81 dZd.M .<e Laval oilicie pontifies-
lemlent.

~Spcibrc-Arrivée (les p)reièires reli-
gieuses liospitaulièreS de Saint-Josephu, venues
de la naisonr-xnère de la Flèelie, France. Ce
sont les Soeurs Jîîiiith dle llrésoles, suipér'ieure,
Cathierine M1acé et MrieJ MNaillet

Octobirt. - Ville-M\arie comnprenîd 160
hommes dont 50 chaefs de famnille; Plus 100 co-
lons immigrés avec les hospitalières de Saint-
.Josepli ; 40 maîisons et unîe redoute ou inu-
lin ili côté appelé Coteau Saint-Louis.

166O-~éès,à Mnt éalout Ville-Marie,
(le -M. Louis ID'aillcboust de Coulonge, (leu-
xiènîe gouverneur dont les restes reposeit dans
'Le Paye?

25 Jlr.Cnéîtoîdes Saintes huiles
à Québec, pour la première fois.

ivr-iL-Exploit de Dollard <les Orineaux
aîvec s-es 16 compagnons inontréahstes; contre
700 Iroquoi, aui pied (lu sauît de la Chau.:
klière, sur lit rive gauche de l'Ott.,4 près (le

Greev->ôi, i six aîîilles ai-dessuisde Carillon,
et à 8 out 10 lieues-arn-dessus le l'ile le. Monit-
réal. Voici les noins dle cesî dix-sept braves,
qui ont. alors sauvé la colonie

A:dain Duac out Dollardl <les
Ormneaux.................. 22 aîîs »1

Micolas Filleilinît ............. 5 j
JIacques l3rusiier ............- 25I
-Jean Tavernier................28 -
Iu1urent liébert ....... 27
Alonié; Delestres .............. 31

iolsJosselin................ 25
Robert Jurée ................ 24

Jaqe osea ........... l)i

Loi ............. 21

Miene *............... -)7
JeilVles .......... ...... 27 '<

René ~ ~ Dosi ........ ! 0 11'
jý1i e ote.............. 26 ",

Simuion Grenet ........ ......... 2-5
François Crusii dlit ilt .24 "

166i.~-Mis icd .Chiàteat-Riclier, nouvel-
le paroisse.

-M. ierre dut Bois, haron d 'Avaugour,
sixième gouverneur-géniéral. 'Vic-rois T.Le
-niarquis de Eeqîèetle comte d'Estr4]e-s.

-AL Pierre Boucher, gouverneur (les Trois-
Rivières.

-Mafissacre de 31. J. ILmaitre et dle M
G3uillaumîe Vignal, pr3tres sulpiciens, par les
Iroquois. Touts deux furent les premiers di-
reeteurs de la coniiîutiîîauté.Ies Soeurs lhospi-
taîlières de Montréal.

1682. <Ao2).1'nièeCaiuwdieaîîîe ad-
mise ai noviciat dles 'SSeurs hospitalières de
Saint Joseph, it Ville-3lae. C'est hi SSeur
MNarie Mo' liée à Québec Cil 1649.

-M%. Guyottc, curé <le Montréal.
-terue de 400 hommes de t*roupe-s pour

leý Canada, sous le ordres de M. Dninit, qui
semipare dui Fort PliacATerrenuîire.

166. 5 .<~der).Graxdtremlblemlenlt de
terre 01n Canada, sur uife étendue de :100 lieues
dle long, sur enîviron 100 lieues de large.

31 Jildllc.-Iinstittutioni de hit Confrérie <le
lit Sainte Famrille, à Vi]le-3firie.

-M. G. Souart, S. S., curé- de ' rontréal.
--Septièmiie gouverneur gnrl:M.. Àu-

grustia S.tffry-M féy. Vice-roi : M le nuar-
quis de Tracy. P>opulationî de 'la colonîie
21500 îimes.

les cent Assoiés.
-Conseil supérieur -1 Qtîîébxe. Composi-

tion-. le gouverneur, l'évoque, l'intendant,
u preucr-éîé.lu greffier et quatre

eonlseillers.
-Fondation dlu séminaire <le Québcec, Paîr

3[igr. tic Laval.
-Prise (le possess3i-on dle l'île et. seiguienl-

rie de M'\ontréail, par le sémiînaire dle Saint-

(A. sivre.>

.1
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Galerie Nationle. . latin ; les progrès ralibides du jeune élève ri-
plurent le p)rofesseur id'adiraitioni et de boit-

.Eni 1818, M. Viti plaça le jeune Frnois.
Notice Biogaphique. dans un iii>cste colldgc qui venait de s'ouvrir

suintirrIiir.îuSd an acut
SLR existence, ce collége se glorifie <le compter

e ~partii ses élèves trois prélats :MNgr. Iala-ly eF1 ailr eol.l' Bialancet, aceêu
etsout frère l'évêque dle 'eýsqualy, dans le

ÎliCHEVPQUk. DE QUÉBEC. mêmeîî territoire ; l'Etat lui doit aussi l'un <le
ses hàoiimies le.4 plus distingues, leliotoiî.ible-

Ijj1 1lnEdurd Citron.
~7IQ,< viet U Lil -li plus ut<i, AL ,~ Via evoyit zLoI pro-

Il a i*ét diilis lit Ve.I14 il vit tégé au collège <le Nicolet. Le 16 octobreciis la taiioinrt, - <' <" 1814, ýM. .A.rliunlautlt, supérieur dut collkge.il Vi:m ta- Iila gloire <le NKicolet, écrivait ù, Mgr. Plessîs:
T& le jetune hionunôe de M 'Vin vient enfin

Mon~h~uur Carls-F.ua;is adîlrgen, 'arriver ; il ezt pour la méthode, sont nom
.Arelhevêcue de Qtuébce, est né àL l'Ile-aiux- est Charles-FrRnçois )auillargrcon ; soitàg
Grues, le 26 avril 1798. Soit père était le sieur. 16 ans. C'est un grand gîrçon, bien faitbonne
Frati.çois Bitillargeon, et sa mère, DnMrin itié et iionitrantt.quItelqîîes dlispositionis.ee Une
Louise Langloie, <le Siten.Ses prenlicz"Q liste (les prix àmoé 3'< Mgr. Plessis deux ails
nc&êrcs venus4 en ce puyts s'appelaient Jeun plus tard, le 9 -.ouît 1816, pa'r M. Arclînun-
Batillargeoii, le la paroisse dle Louidig,rV en baîîtlt, nous prouve qîîcen clTht, il aivait quel-
Angoumois, et Marguerite Guillehourd.,y, de ques dispositions, crar il finit dt4jà -,t rhétorj-

iirça, ii otn;lu araeftclbé que, et remporte le premier prix d'eexcellenice,.A Quélweclen 650. Le sieur-Jean i3aillargeoni etle pr -es prix anpilto.îtaais",
s'établit d'auborl dlaits l'Ile d'Orléanîs, en cette d'alnpllifie.tfioni latxie, et de veriioni.
partie qui forme atujoiurd'huii la paroisse de l emlasstuzýVlgae e 18.Saint-Laurent.nteiiîa tidolgi< n18..A.l'poqe e lenanc d' Mr.] 3ailau-\Mgr. 1>lessis, qui l'affectionnait. beaucoup, 1l'egAn l'épeoqx4ue s u len a pouato taitr tO 141118<an l'automnle (le 1. la xniîe aunée, 'et
peun cont it poul'atinéta tle. le nomm111a prol*es3eur au collége qu'il venait
piu osdérabe ncuavie eéait 'viitage de d'établir dans la paroisse (le Sint-Rlocli deposséder ~ ~ ~ ~ ~ ~ Quc uAcr éiet;ll ti iié'près avoir enseCig~néln tros.de rares intervalles par le curé dii Cap Saint - -'!&'lit t<t Pndît tossan an eteinstitution, tout fasaleIgnace. M Vijaul, devenu .plus tard grand vi études théologiques, il fut appelé ail petit sé--caire (le I'arclievo'que d.Qée,ét.lit amors 1 mxiliaire de ub. oit 1, lui conifia la clausse
curé de cette paroisse, et1, dans ses visites à de rhéftoriqlue ; il s'acquitta (le cette Charge
1'Ile-.tux-Gruces, il avait biienl su remarquer l~it, avec un succès remarquable. Il- était eu.supériorité dujeune Ba:illarý-con suri]es enfants' - ep uviln ae .Bilré

tu lire, mon citer ?" liit!i-Nn I. let cure, Plessis, et uoommé.ausseitôt chiapelain de l'église
répod lenfait veccaneurmai jedésire Ide fsi'îr-IRocli, qui, à cette époque, n'était

beaucoup apprendre à lie."-Aimerais-tu Aqu'une suiccuirsale. <le 'X. 1. de Quêbe. Il
faire des études ?"--Je le voudlrais bienz ifiis fuit aussi chargé de lat dirction du collége de
ies parents nie peiivextpas mie mettre iiii.SainIt Roch).
collég- Mon enfant, il mue suffit de siivoir, SI, 1anté, qui avait toujours été chncoelanlte,.
quie tudéires étudi-er ;je me harge ctout2' s'était affiiblie davantage pendant l'année-
Dés te jour, 31. Viaui le prit avec lui, lui mon- 118o6 ettne lui peniiettait-pluis de continuer-
tra à lire, etAnli donuzi les premières leçons dle Ile double travail qui lui avait-été immposé. Le-
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26 Deeiiîîhre 18241, M\gr. Thîniet le nomman:it A2 lisse nuit ùi pleuîrer, tait il aivait peur de 'Lette
Li petite Cure deSntnîçî ie'réîî~ clîarge., Mais il îvait-à peille cmîîeV
danis &:.t lettre de lomlillation, lious lhzonîý ce çrtck.e titi salut. miniistére laits sa irer tde Qt-
qui Suit - bec, que déjfî il îséattoute !a toliîiaîîec

~ lestîiien niisoîîumile, %prts le. services de ses pairoîisizs ; l'oncetion cde si parole, ses3
que vous atrcz rendus penîdat plusieurs .1t1- tnitièi douvees, aîîîibîes et. ftans reélierelle,

lie u nio.ve-l ét;tIiI)Oli. ifllelt RiSîu och., li :î iet e*wné toits lscu
q1 u'onf volts tiC-L-rttv lits lieu le reposi;1 Volts r 'été suiant (18-12), l:a ville-de (Ilêlee fil£
Iisiiee. vous remettre le vos Jhiuc..e, î1 ie pour laî preiîiière fois piar le choléra,-
protiterai de eette oc(sSiotî pour volts dire paîr . -

écitcequ j itdevie dqui Venlait de lutire tztît.de r ae~ .r
écritce qu je oas.a ditde vie vox' col"-: le luti finiraiit lis niouve.i vitrél'csind

bie:î~~~~~~~~~~ je.i otn-d ilillèe<oi o déployer sonî vèle et et ch:iFté. Oit le voy:tîit
aZvey catidit 1.i Illn;ist qui nouls .1 été -onfiée,

T~~irettiit e vos vir îurti de ett * ilî. uit etjour :îiprit's <les mlae, soit danis les
-Le 12 ct obr de i v i î i ti r dun e, cet[e v)ihl r- eitý"x sot i d m c l , jo é : u i m r

gcon -criV.it 1 î'évè^-qte ;C*tst in Ilollve.au ceux qui avaient été fr.t,îpé-,s dle cette cruzelle

Graiceti, lece n'llcm' cnfi ~é~î~ pnibe nuntèe.La mort aîVait faîit uin

ofi*jetrove :în uFîv:îîtuge. N:îvnt 1utfu indut< nomtbre d1elvemves et il'orplits pntanî

enitreteniir le tcmploe de pierre. <jueje trolivc-: le:, lîiloit:uits de Qiuébc et-stirtuut pirmni les
:îhîî<tiunen fornide outs eîoc, 1 îtisé émi rès vetis tS gr'nid nombre dle lIrlantde;aitussitôt. queni -dehîli toutt diminué --, puiezém

je tr.iv.iller aivecSicesm_ ài onteur les teumple, ýI1-iê,(le11 laii ni Jp
vivats; 'et sirtituels dlontJe sis elhar é, et qîtîAouhlr fauit du fanmilles ré-duites A,.
dont je <lois répbouidre. Cest ce qjue j'espère- la plus grande uisrrecueillit les cîrplieliîus,

lsrle-secours dec vobs fervenites ut saliset les pulaçatri;tttcuCt potur la plutpart
il aits l<eIIUIC dut distfj<L de Quiébcc.

Damns la cure de :1kint Franiçoie, -41 5 'i!lt< 1 L'anisée 183-. le vit. dléplover le iiiîiiue zle
rétablit si rîpidelmnent, qute l':1ttie suivanite, il et la IIUIme clarité <datts es irousltics
fut. ehî;urgé dutim des detux cures ditsa~cui e près auaoîe.Otsatqt e éu

Richer et de Pl'Age Gardieu, qu'il cléservitl 't<e1I< ilimecuiesý de lR45i aivaient. plong'é Qulé_
jt<îalpreituieroctolsre 18-31. Leýs dansrant te lu iti maheuir et dants titsu ruine qui

.111uées qui e zzont écoué5depuis voe élx> - panr.iessrit irrélcrrl ; matais. oit se mnpiele

que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~4*qllsel kmom.~t tie :t~h uénie<e iè oîuct ch arité d<u imnde entier
lesz de ve lviroisses le -souvenir <e ses lîré- vint au sezouir. dle notre vité ; mi eouittts

ciuie qrlié e.l es grailes vertus. .. <~îfut le dévotileent. de toits les citovtiis
futi atlors (18131) .que Mgr. l'rttt ILe '~st rtS<ittciu luî~meo l eiiou oi

pour le mettre ZÎ lai tete (lek elCli' (le Ollibtyh. tefois 011nx sa hit ià recotumadure 911%! k vitré de
leveltute va Ittx îr élévuioi <le Mlgr. Si- K%éh<~ nistne zwnté- délabrée, lt. jl-tr

àra filéJsv:it oui éuIIergie, 1' Ille dui q.-Oilité eIIî:g.e <de di%îi
Ir.le trie vII-tié i.ut uinllé.:t titsèeit>btrlssctt;~* pmoî '-tqisl.p

lete-- 0 e la <~uîul-qui ét: .. olie -4.10tI -es pèremt tout le mnonde, ft-Iîtl. VI.j1és lim
.ilus ti;ucculeii e PoOste élevé iljti voi la1 plus. uisrtît e iatrvéilletix réstiltaîts

graîîde réot~iet. c!.1 -vive loiletr. etucoit: Dan~s FZ-é dule 49t~, le chioléraî éclata <le
ie.4v déicnîitt:-t-t-il quie ïsur titi ordlre sformcli iotiv*at Aù Qtsélký-. M. vlilrgit enait .2L

<l oi vêqllu. - e lteîis de la renigî. éclu- peinîe <'arriver fis Cacotutrui, votr v porend<re titi

vagi! gr le 111 1,t81lreJ3. e qi e l lte )oS <tite les iéeiî avaient tout~ înî à
v.it olez -iover~ -- ce* i et- je tOitS <lclare tanit. tICeMU , rsqu'il ulipiit In. funieste 11011-

qîtejue crevicîîfluri pavivtemîutii ui.tlle-; riu.ýtisIô se prépan. i veitir nu muilieuî
Votre ohinte l tommue ie porte fà dcoîroupeautt. am ;nis vçutiît.le rctettiîr
crtîire (Ille vols acceplere.- vtolomiers ; ela d.irge liui rçprésmc-iit (Ile léait <le sauMîf noin seule-

qui v.oits :.t imuposée Irir votre évZéqlie.2" Il ilent, le dispemîse, nati iicor ui li!. îîîît tiile-
eoiitltCe il l':i rwùité ltti-iitcie, imure voir <le lie lcizz extse. Noi , eet;
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mton poste ; hecureux si fliet nie, ilit lit grice d'e1iivover -à floIie uiing iget pour y t maiter
-de mourir aiu milieu de maes brebis, cen les pré-& etune fiie inîtéressaînt 1ai *religion. M.
Iaramt- it ai ort." Il étai! pasteur, et il auvaîit ailîronleur inspia toute conafiance ails

];test des ibis inédité.-mr tes paroles d(l'aua le plo4etîaaîin,îîiouar cette auiiolaý10
trc : .Ego libeii«ýsinl illlnjuii',an, CI Sucpee im- jimiportanate. L'avant vefl le dle soli départ
yenader (,sCpr <idmqlbis ceiris:* pour tatoi, pour li ville éternelle. le :30 mai 18350, les ci-

je <lQnhater.ii tout aivec joie et nie dîlauerd -eal- toyeaas (le Qtuél>ec lui iar~îtciin:de
eorc îmoi-mêmie pour vos ettes- :et c(%4 auttre où il et dlit -entres cioses....................
paroles du YNotrc-Seigituuir :Bmits mlzt-rj)ilji < ..... V;%otre ln eréitu paîrlii nlous ai

211M S!1znm (I pro> orilus saiis ; le boit plasteuîr été aarîé pair l'e-xerciee (les vertus les plsi
donane sa vie pour ses larehie. belles -et les Plias esiia e;aîussi, mnsieuîr,

171e (les vricial.s lli-aîtioaxs du hou votre abe e git-lvvivemnt sentie pair
pasteuir, est di- prendre -<,iaî de la jeunesse ; toutes les classes dle vos îmuîsei.et sca

uasi Mgr. 3aîillaurgeott mie utégligeai pals cette cnlr.coreplavie eitrrtt prlsoî-

vaurtie si osdé.ll et dilxérsaîei soit aur de tout le bin que vous aLveC fait laits le
troapeîut. Av:ec le secours de la Socié , d'E cor-s <le vos filiactiotas eitriaule et ' l or
duniatioaî du district <le Qiaélce, il fit venir les z'ýle touajours pus airdenit aî2î soulager les mîtizZ~-
Frè±res des Etoles Plirétieiutes, et coaila à rus, ài secourir les pauvres, àÈ atslliormr leur
leurs umainms habl'iles I'l'éducatioa des enifantts dul était. ià lentr foturnmir Pl'édiatiotî. enfli. cil lai-
peuiple. Les sicrifieits qu'il --'iîinposzt piotr ettit pour v«os, lui.roLiicaîst cia gétiér.il tout ce
l'établisseueat dles Chers ]?rlres, eoaamnti il que le cteiir d'un lxou îaýre le porte î2î, fare

l:~ aqpeati tojors,5oit tuOlalset D)ieu pour aitsztiarr le bonhletur <le ses enfanuts ér.
.ent u conniaîit l'éteiilic. 44 Pa-ri lus naombreuax lieafiits dont aaois
Sa i lauritépour les puauvres lie oat:sat.sm erdeibs vtrkCet à votri:

pais e bortes.Il créait toits lez, jours <le sol li ti t depennet tez- ts l esiaueléîlis
180u1vetlx mîoveis, niiveltttiît le nîouvelles eictdlu.oitédTe érnl'at-

coaaabittaîisoaîs, ~ ~ Z'Jll îiirsciri fhcteiaai.Susd tioti daais leette ville dles Etoles Charétiemuates,
luai (1846) q'îîialscéédSui-itei.<ui ont <léaà fihit (lou e le.ma, pour

e aifutéalle hc t il luai donta 'îî,ismeî eqelsvu aivez fault de
mate xtutiisîuî éacrgque q'e len tiai - vese r.uds saeufcts et, enfin 1"t'vtmouîl

-depis le s <lveloperet dteudresoi i-d 'gieSutt Tai-~tîxtditl uiie
tiou I;nIeîrisaaîte let silit;eirc. S..c'u mauonîîîuvaîlt. qlli rappellera toîtjolirsil

zSi l'>oai vent se for-ier ite jflstc ilée dla la -méstoii' d(-, cîityeis dle cette ville vas
travatil assidui et. pénible uî'igaf.l'aîdniinis- e'rt.s et. votierséaie peour le lita4%-tme
tmitio u l lcuire de iéke il r.utt:e ipe religieuix du vos armse.

1erquà ete pouetoute la ville, indis tlt:aisOa :de vieutx pot~,e l<ur
-Saitt-oca,était desservie pair le caré <le votre hiotaiiaur tl.ii.ï votre lonag . vocyage, et

-X. D. et de ses vir.aires, et que les 111t. n T&ous lie pouaivç)ii taons weis.oler <le yotre z4pat-
suites naétaienît pais reeatus. iiupav Celn- rationt daw ec noaus qpue dans lu erteepi

dant.ahitîiliui<l se t'.uvaaxin6cs&1uutzs, MN. que ntous auitaos eiicore lc 11laulir etla snis-
flailauageimsaîait cmeretrouver des iamo- faxction <le voasrvoir ait mtilieua de vos voaaî*i-

maits Ipour l'étude ; il étit tr sés damasl tvîs.
s'-cicet ooiwue et dans la oatisaic Mgr. fluluroi t lie rép'Ioaase aiditir.t-

dles SaS. Il2t-es et le divine<s écritures &i lek, quli se terutilt Irir les paroles $1suaattes-.
.tr.tiitioti du 'N'oivcti Tt>t.iiest, si es-tiiîaéc 1 il"C qui fait la cons~olationut vi-lta jOic vit
ýet htoucrée ÇV1uu bref é%loqua ilt uSouîveraini ce mttoaaîeat, <efst que je vai1s daans cette ex-

Potfa été faite Pendîanat qu'il étatit cluré. iliressaoa <le votre bauvinepou~r mtoi la
Il di-:at. lui-îamýararqie daaatlie verset du Xoiî- înm.uiife:st;itioui desý settiiiîents religieux <li

'vemia Tetiîiîeiit liai atv;it coûité palus d'iaia 'disîiîtx-,UClt. si émnmmeutîu:t les êitoyenis de
quirt, d'ienire <le traul.cette paîroi.ss;e ; %air c'et. toujours ai teautie dr

].sévtryses dia Qauaaiel; resoltîreuut, eui 1850O. laà reliion quae le ti'~mr e.st rvespecté et chéri;z



Li. T2 ÏRE DOR

Ctjiitit i p)euple irréilieutx n'ai onoré citi des SS. Apôtrez. pinces( et modèles de-
celuii qui jar.'clie mie religion . qu'il méeprise. touîsdes daseusd-1E.i, le jour (le 1la
C'est à a relecli e.ttlîeji<jule dou1tje sulis le Troussint."

ien inîdignre xîxiîistre, que voit. rendîez ii titi L~e 5 tlveeitîire18m ,M Tu rgeoi luii ré-
1laOitIUCcel.italitt. ponidit oit., avez fait Plus que i'écrire
'IlOr. poubtr celui qui aimie stcrnui apour nie doiter unie 1reiiè <le votre ;îttaelie-

paîtrie, <juce joie d*v voir cette relhgimi -iiitte leut, voit_- IV(. été :vee le boin -uni Sax, eé-
:iié et respectée. et potur celiii qjui désire lébrer laî eatite messe :itr le toiiilKesii cl. S.
ardemnut le- bonheur (le ses oih:tot, ptrsptr ie-jlt±r.n boit.5W
quelle eoinol:tiutt de la t rouiv4r tiravé:e pro-. tout pouir le plus I)u*4.s-ut1it, -pour detîiuder fi
tbîtuléîielit danus leurs CSeurs !.... Car, il huitlt Dieil <ii'il Wn:icorde iti co;:4jUlttctr selon soitn
bMeu le coipreid(re, inessienrs, et c'est; le cSeur, qi ait toutesz les quitiés requisesc- pour

teitp (le la ub>ier à2î lat face (le Fuh vcrs. eszt, 11(cirr le hAiI (le l'éilise (lit aidu its
1:trehioi q i ive les pelupltes, et il 'y ( le. (,ue l':îssistiee qu'il mie iut. ; or, à hi daute oit

salutt pour eux qu'?en elle, et (laits le tciîps et nous soIttiIes, v.olts taezCe qut- vots: Tic
dallte l'éteruité.... .cîî: Insiz a alors -vous apercevre7 utmie

lve ah certitudîe <lie vousaulltiey SttIICèNcore ietc friplrtitc etitie ce que ntouts f si-
muenit votre religion., enl ptrt:tiit polir aller l*it-; sioi iciù tr otte époque, cet c quie vouts f-uisie7.
testeraut vica-ire<e éu-Crs et le prierdc.<î votre 4;téi. Vous de~adeàDieu ce
vouse l,éir, i'eiiiportet.ti done udants mon ceur, que nous lui detmandionîs avec cette seule <1W.
le douix epoirq<ue ina jiremepia sque-'féreie, (Iue ntous, pouur ýtrùc assuré's dui suiccès
le sent -awivéc.... qu'elle roprruet qu' elle; dle nos prières, itoîts ;uressions fi l'iîterpré-ie
gratndiru que lat mamuin <le Dieu voit.- p'rotq .'e- <les volontés~ dtliesl(. 1<cr ma*Zîfire iit lis <f~
ru ; c-t que volts z-erez heureux :et tojur l-us est <le g'rand< ç-rc eevi. enr
ette petîsée fera ionl laottilieîtr."e ' eç* n-rqtjecl eir

jusuiiljevos ilel aiileitqule -le bi
dità Poin, qe a 2ortenlvai 1Qiuébec soit )ie,, conduit toutes vos ;tfhitir Je ulctî ex-

véntérable archievêquec, M-\ýgr. Sigmîi. 'Son : a et -leae oieseu ùvu
-sucIcess-eur, N[gr. Tîîrgco, obligé. pa-r soitt; ~ ie uucr~fft iot

'ùud Tr et la1 liibleesse de --, sailté, 'le de-! qu- ej ml Voua- nie le rz tudlierez ha-
mndîer le secous ditt ordiiîtetr, adrs t au ii ec moio pat qu ot-3ae rsî

-Soîîveriî->oîtife tutte requêtù ù, uet. efli t! trop bonnis e Eu , et.c <ltéoslvzpi
désignutl; l7.1g et dles évzcjuies dit Ili<u t01butu ore et déjif il volts ;t mindtl-

ecrivî -isi m.1:îhrenpurli ~iuîlet: servi, etA, moi. Dm grrniats.7
<Ir quille eîuuîdat cnnu ~uudîmeurai L-- rtequite ducrg enivoyée -li Soiuver.i,

Suîiitt l'ère. et luii dire du Prierit so intetionî Potitifi, par Mr.Tiurý'eou, fût sgiéepuir touts
aflit que Ile nîouveau fué~ Tt suivautIe <r lais, é<enii ql.vlcauîaue . véuale-S lar-
de Dieu. Le :3 novel'ru iso .nîîu~«î is ah:ît 'iac u .Bu:r-geoi fe-
Zctivit.faà Mgr. Ttîreon: r-ait l'mosbepour seutrir fi*l'-

Xousî'riîis ieu e tut ioîre«eur ~.piseopat, avaient eu zzoii <de supplier Sa Si-

"%IN et itti, pouir Votre Grandeur, et pour FZ cé<eucisuoré~îdf e -ssacs
gise confiée ÎZÎ votre izollicitudie pastorale, afin e docuîmenmt est tropj ilxiprt-uxut pour lte pas

qu'il liui (lu~ le voils -t&-orxer les îiuîières ýtc çité pr-ýqiic <lutut zmi entier. Il !-st danté
et la foritécssare pour :-«oliililir digic dui -) novembr-e 1850, ct :idres4: ait crtal1
ment votre zsux1itte miso.etde volts eloisir Fmz'~

titi voajuteuur, quit soit ]til-uiîemte 11it rastetîr ... "Cet. lsatqe qui redoute d'autuant.
selon so01 ,coeur, cu-IpaIl le 1. cci<e votre zAle, 'plus le rfrdeau (le l'picoa _quil ent plus

îdC vous sulgî tout et dli-iie de volts zsut- digue dle le porter, fenr mîIssi sans doute tous
cédr.C'et ourdetuaulr c-lc gac avc es ffrtspor oteMrde n'eui être point

plu d'nsanc etd'fliacié,que utoils ;uvonls cag:ias'sèeuessrssaue eo
été tous du feh aut es u etu-itttlst.ue'uututéu oîeutrttf
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initerviendra, s'il est p.esîie our 'ubligeri Collabo~rationi.
eui vertu (je laiinteoi.sîe\r~pîr

1no.. vSeux.
Les ilotif,, qui nlous pùCrtenità dnue

à Sa Saiiteté avec tanut d1'imiistance cjuu I t .'l a
veuille loi4Cla tue~ donuner M. Ba;illargeon pour

eoadjttiu.r, sont, iue ce digne prêtre jt;iutà'
me vertil onsomn1i<e, ue sieluce p'rofonude ~ L-A G1  PESIE edls les ina:titéres mekisit i g11111! In fi.î i

7U.- pour Ja (lci> uiiefnut le 1 trat-<
týrc qui ne se ménnjuruî~anidieu inýjue
des plu:S mraudes difliettittt-;, une grad vonl- . >rjIea

1î~iîedes hommes, nu îlueet une J ~î:
hab.ilecté rematrquables dins, les tirs.Il Vna: .. u

.jouit eu ontru tic 1:1 confiance tuun-seulleinent
de tout le clergé- de l'.ùrlidioc-zse (le Qunébec,
et dle celiii des autrtes di&èede lai province

eed~sastqn, tai elco ltius les Xiïcs s coîutiîîîîmîs îr;îîlinier les vý~ e
p.~ruu esqelsSC rouent beuco p ro-P~ pittoresqjur et gnr<issqui se dléroulent,

vr.îi que ~ e :4 sa1t ponratpa. ten I rtet 14 <' ature estile trùiie extétueurd i 'Nia-
jest4 divine," II dl(it ]hutbr; îas-erîs'laiblel î2t s-on refus d'eepter lcasoala main dut Crs.itcur a fornné, sur tout. ce lit-

* nitis %ette voui Adérît i oia -;cI~ n rdeexl, j e l'es- tond es u de.t Sý d'un et-
lkre, comme d'uine itlp<rt.iu'ee iniimiiie àj cilté MZatItuniqu , (le tes qce Pocsi
de toutes lsuteq:liéqilerendent pr-ileuiqdeesjlelus el'n e

lar âetteiguité 3( lafaiul ro'd saurtit oublier, <jue l'on -:liune toujours -à r-
peàSau t di 'uié i fiibesz de t voir. Ois lbohirriit.r<3pèter, ci parlant de cette

iti luor.ble~ ren~d <lela mmu,~rcSi~ .emadicunîîe, et z-ü Fieui :nétiLî pa, ])iu,

taré de lt pariss cl Quuélbcc dans les qcir-4 e exîeî eRcue
tonstaticeslspu ifcls t' lieu .. s- Il>wuiurIla~jc. - t.nJ13~aa3ar
pèrerqu'elle lui permîettra <le rempjlir égnle-1 UI jjmi ]u=iîr re:IZ1%l j4rU
îîîut bien ceux <lu la charge épscp l i 11 <ces peuvlit it lid ns, 11nn; doin-
pbi%ýseutc 1ariect, plui; tlc dlliciilté:s. ne I ié

"Que VPLie. lit-mette il'aijouteur que les ý N entrons à tonte vapeur daas le port
temps detiennenit 3nn:tv.iîs pour IIu 'n om .D,»ss 0'es-t un jo]l. u-

Caala, qpue Vor.uute qui grne% m: Erx)pe, i <vre.sûr et ÎZ bu:: imoflltge, tintouré- <le ltiitte
miussi quiciqtue rctcutisscisient <11i; ctele Irri à fo>rumes ta<e.Voyez, ici, à

-dit nouvenu mndei et que 111ul nest plus apte , l'e.Stel quie Utu:j a I11 110:11 dudm<e C,'1
à le cot)irer que le sujet- que nous rewoiniLln- si Le»fr

donsi aum dînudia ( r11î ]Ye:aîire.e" i ort-D.muiel eutuittàIrZir-e rýdmui. ver.,
1S55. Siin mnémouire ne site Eûit Ici$ défaut,

BELI.Ru\ U'n..P.%QUt M. ]kmulivilEsbe) le diape-l7lait utc-
t11i du IIatel.J)Ielu de Québ.c; qui fui: le

A llit#fnUnu) curé de ette pr Ise l étaùt, le bien-tiiné <le
mm oiulles. te p etie i lnmblequie pieuix,

e uiuiridlO t*ll11pe et par-

M ~. 3 k-nul eu mu. rtvcnil 1li et. i nis Irtr or-
dnre du~lnl'îqees keitaines 'x sin

.111u& %,;cIll des co leurs braeS. Aitu



28 LA LYRE 151'OR

l'ontde it pîiloogiît, ce dietionnaire, Flyîin fait hîonneur et à soit ejinté et -e ski.
frut dl'ulsn ta longt et piatient, mérite d'a- position par soi. autour ile lVétude et par tes

tr.seié !Olf i 'ie 2. lapeits reusîi e étes eenit
lXart-Daîniel, avant de devenir Iri iizi a1cit~~vrued ~sCliiiS

é4tit nue maissioun desse-rvie par le:- curés (le: U. comté t'e Gaspé a été représenté long-
rulbébktc, A s.ix lieites d'ici. Deux cantae:tempsm pair tit homme qui s'est granudement

(ld oèe ont été miouarsde vetteca- tl. m:îýn épr ,-on dévoulement. aux ilîtér-ts
lité :31. Epipiitîe Lapointe, mort A RPintouis- d e ses électeurs. En et, le zolillnalfdaîîît

1<1, et M. MaxneFortin, niortau CapSît.Fortin, qui vient dle nmourir, a plus fait, A lui
Il se trouve, pa4rmii les prêtres commue qrî-sei,<ue toits se.,s prèdéceeseuirs dans le cointé

ini lus laïques, ile ces hommînes qui onit. le se- <l ap.Pu uj lareid.cn é
ùret, de %se falire -.ier patrtoutt oit il, j<aset. lnté actuel, M. Jouas, un atutre Gaspétien
Ireu r vivacité d'lesprit, leur adté et. leur boit fort reinarqu able. Eu attendant, disons que
cSeur ciittîmîct tout sur lcur ::îa e cest! M Riopel, et, M 'Mirtin représentent dignie-

inai aiiiiant puis-sant qui attire vers luni les bons, 1 ment le comté <le Blonavenîture, le premier, à
les- îuécluaîtfs, les- iiidiffércntz. Tel était le se- la i îaîsire fédér.ale, et l'autre A la chambre
cret (le l'amtnitié profonîde qule M.%. Ltîpointe lcenle, tandis que . Flnil combat avec zèle
a1vat iîsré Ac àasée A Port-Duiiiel, àet.,oscec pour les intérêts de Gaspé.

Jriitoiusk-i et ailletirs. Que la terre soit Iégè- Li Pointe-à-Geîîièvre forme. la prenière
reA e atirqcueaîîî .110 nosatniosIm isse <le ce comté, -eia partant de lal\it-

siets en «allèg <le$0îîtC ! IuîfCîet Ce toin de ZoU.iGiîr
Noue dlédoubilonts la pin;ste à..- l'es-t dii p)ort . î'était pas assez poqepour l'oreille poéti-

pour continuer notre- route vcrs- le fls'nd-tq(Iles -péiusJersiais c'st pourquoi ils
Gauspé. Oipasos'As-ixGsoieîlu tsusiucei<l YcPr!
pairtie ectcée pa4r les tll:isec cette partie Il y a ici unt peêtre résilent depuis 1878'àA

<le a Bie.Nou aprceons ceendntla pu pès van cete ate c'tai lecuré
chapelle (le cette ision Ilesscrvte pixr 'M. le dut I1'ort-1>aiiiel qui venait faire la mission. Etla
curé- du Port-Daniiel. 'oite-A-Geniièvre; et, avant qu'*il y eût titi

Nou voci n Iîcede 'enroi oùle o1 euré au Port-ýDaîîiel. c'étiit celui de la Grande-N% s viit âed r 'e Rivièreù qui -enit ci
verneuinemt ai £-li érge irpare. dont le gar- 1;hr li eatiï

<liu nus ale <e sn pvilonetaque nus Lap&le la aur'i cinnenc A euprùs
lrjonoîspir trois coups (le s-iflet si àiu,~ cet entlrit ; ma.tis elle nest plius e ilu'elle,

si stridenits,, qwiiils- réeveilleît, l>rusijueînent l'é- tait'il Y a 25 ou, 30 auts.
ciao vindurni et se répercumitent dle mntagne Te Èè Pint e-t-Genuièvre a donnié n avoca. tie
cililîuolit.turne. Québec :M. Josepll Greniier, et un médecin

lt po(iltte (Iue voici ma1-intenantit. V- uS 1 au chef-lieu (P*erc-é>: M\. Sinmon Grenier. Ce
I'oîît-aîi-Mîî;ereîu.la iarele divisionu 1sont deux voin~is. Oit écrivait autrefois,

chu le cotés<l Bomveîture t eGaspé Ganis-.Qui.auraison et qui a tort.? Est-ce,
furnaunt à eux dlen-, le territoire <le la Gausp&: Gairnier ? Est-ce Grenier?-- Lesh ixaoýteS latinsi-

sltii e. iCu mer parlanut, c'est. ici que lottdit : 11ui1'eait Çtfti la UibcUi matis il ni'y
fil BadsClacir et. que commence leJa pas seulemnt les livres qui ort leur desti-

golfe Saiit-arvt.ne :.lte noms rpelotgeettnu
Noussaîw aslscui l cointé dle eil auvohis ino foule dl'ex-emnples dans notre

leliou. 31. Flyuii, n ii.it dcef-lien. à Prcé. Les- GUr tGaîrpu GR<E n ane>

ta-loits <le ce- Gaispésiin, ils uumpcheruîJ ous filons vers Sie-éldede Piilx3a
poiit les 1,Zlieurs <le recoinître-les; -ervices (potnez:PA \.Žous paissons li rivière

<les: tripýotier,- le l'école libérale n'enip&liera chiure d«ici. AU-dessus, 'cette île que vous
paslesperonns tîsruies ledire <jue M. 1 voyez a appartentu aux Jésuites et, elle porte



etsecore leur iloill. Cs Iliiilituire- vin.huusîetsrdéoc
là unse d:elllc donit (11s veit eiivore le,% fti<tl.- Il Y :a uit quarrt de .. ,ièle à peut pris, aatori-
tiûiis. j-épar Ilhouî. M. Cli.:xuve:us, lrs suiéttei-

*une comapaîgasie anglis deLosde.)ai t tiss l 'Istrsetiosî publique, je sss'essî)rcs-
ses des i'rolbirétés iitaitienseg riti. plar lès bon»s ts:Uls dssoier 't mois aussi, «M. l'inîstitusteur
8ousss de St-N aigents, Se snult tetîduies coinmle se Tres'lshsyL, à lar.îl-iire qu'il devasit
fonden*tt quelques floconîs (ic neige soius ii --:- proislainemsest site remphlaîcer danis la charge-
letdi titstlts Quxelquîe. Jersizis, axvee disptLrd'é. -le qîe'eupsslp u<ia-

leuir lin> i ar.tîrtistîque, <uit eun l'10i- 'tre asi, étanutaippelé par -.% Cls-.tiîv*tti un1 Bit-
iietir du coiistnuer à -ettefouir, étonnsanste et! mms l'deîtoî M ontréa), p1'our y rempla-
rapide des msilliomisansglauis. jcer .Jos.els i esloi r. 1 ète ikstinguné qjui venasit

1.~ pcniejoussd etle drirjqa'de -uxouiir au isilivtu du 2a carFîrière "M. Tresn-
prèéseuît) publié danîs la Gzupé.,ie,! l'a été par l>las .2st1i1' donnîer so:n coiscsstessscst a cette
cette aameoupuiisur le l'ains du Grand- ssosiinitioii p~olir des raits de deuiatss<,
Plabos., A2 l'est de laî riviWr (le ce- nois. Sur qui luii font le plus grasd, hsonneuir. N'ayw:ut

lcjleseîtde cette uiipruuneTie, (-t. situé, J cixes 1'.tl'a& ".-a e de litire tl corrs vlassicjue,
ujourd'hui, l'tllkenît(le pt&lie deL M. ilcaiginfit de li rpîxvoir remihr touvsa-
NaWrksse Trcinllaîv, mson tite.ieit éeolier. à Per- Menten~it les <levoirsý de -- u charge. let suite a

cé, et devenu tilts brave C4 hsonnêîte hîabitanst prouvé que les aiqrhesissde 'M. Tressu-
<le cette vête. blaiv lie se lr.554Q5tit e sur siois ranssd fonsds

Xoycývz-vOxas, '~vss:s <tO~ cette pe- <de uu<cte. xi.-tllesit insstitusteur, il devait
tîte crique d'où sort. suri filet id'eaai Cest levestir, :uvaitltes s tst <le nos mseileurs

l'Aîs's-laClulox1a: et, eur le lianut du lit inîspecteurs d'érole: et, sous5 le zUihbort. tiu
côte, est le ]Jssreaîsîi glu poste, tcenu pasr X Tho- zZéle et <les peinues iîsfiiies qui edotuse, il n'I-

mias SoncY, lstie aîîîviehsue cossisîe.M. îaas ,repas --ni égal. Ce ss'est lxis liii qui
Soiiey, Venus d';shîord Cie&in-ih deli e visite, paIs hifrraètîî la vapeusr, le<'is oit
chasse a li Grzsudsc-livière, i eia dezs revers, qui<tiré écoles patr Jour. Touste lite jouirse,
des épeuesuse r<ls San ouae ce, qisclqîsebi-. <ix, e'S.le msoisis <1ssil <lonne î1
pc.îdaaat, liia 6atunstrtx les <ubsta- lcarexJet cl.Pii iogns e
Jes,' et il Voit. ias, ~ îaa <l aeillersjoiisuom frne est faxveur (les isistituiteuirs et dics

NKous v*ivi à Ssut-&éadede Paîla..>; intstituitricesauqul il pairle pédaigogie et
qui a été tille iisiussi dut curé- dela r.ss tout ce quii touchie ià leur nsole mais isîralte
Rivière. Celle hutrise li.el.date ile <le ,164. pr<ofu, it

Il ya commîe ielif.isîs, MN.. Asîe Sîsoar i 3. Treshldaiv sic flit Ioisît ec- rapporte
d'huii ài &aiitt-Félicité ( le Petit-MaIttie <lasti- écrits ;avec toute in: pusreté (le style file poutr.-
trefois ), était te cuiré de Satt-Alaï e it. lenr donsner V illeisaaiis, il a1, fvolissise coin.
Dloué detmie Mitue aiu a ffa~ iliale. lussîssait, j.s- puissation, ledoë'osto.tit es dle-.irs,
niais les 11,011îrca~ ~'st truivé ce irêtre tsti zèle exicvssiveluest rare paiini se:- confiè-
inisensibîle .21 leairs- îrières ZSa chsarité' étasit r-s, et il ;i, de plus, lasttsoîir <le sioil état.
tellemnt grsisule qiu'il donniaait tot et. %-viait .n allcaar, dlcm.ir.dez à toustes les persosittesq
consistle il lu lkbivait, das its t at vo1siis <le la inîstrauites dils comsté <le Gaspé, eix coimmets-
maisè~re si et état le grtie. qu'il -s'usa- çasat pr M.les caîrês tes atnis diaè ed

IN~ait piraiSiOir uspaiîvres, 1oiisaa sois l'éole, e qa'chle pentsetnt deM.lssectcsir
plus beaiti titre aux veutx de Celui qaui récossi- Tr--ialli, et ellus votus répèýtcrast. ce finae je
peinse mêmte titi verre <'aîdonnté et, son %vns <le (lire.
Moili. A1ussi,' le soaavcasir de ce cauré e.gam- Nous lie sosaîms a q1à trois ou1 <latru
vé est lettres d'or, et caua.stLres iiiefluiç-.xllces, issillesz dut dilt e C'adeiîi .Vov-
dans le cSeur dle tes paasvclîeaars ez-vois d'ici c sansoli, là, sur le bord dle

A. ails mille <le l'ég~lise du Saite-Adél.,îîlc, la fala in 1i respire titi granid air daisancse et
et touit près de la r:ivièr-e dit Pcetit-Piàbos, de propreté, qui rplle les msaisonus coqiuet-
vosas vc.y<*z la demeuiré' dle M Thisossas Tress- tes dtic s lsabitausts à l'a1ise d'es, bas de Qtaia&
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bel-.. L.e lttolrittaiif lilt vette iîi:tisoit, de.,5
d*li~eic:ttie qui l'entourent et de l- lerille

1~licia~.~îsqt'àperte die vite, est mie leçti1-vi-
vaitte pour les p&lmetirs (le la1.îid-iiir'

\'ciîu dle lÇaioîrisk:u, il y a commile vingt-
quat re ans, MI. Desjardi sis (C'est, le tînt» dul
liropiét.tire (le te bel imumîeule que vouis-.iliez
cevey du ponit du1 batelu> n'auvait à 'oit avoir

qute leux bruas v!Lotîretix, ui gmimid, amnour
dles tra.vaumx dèeS chamnps, beziucoup d*'1.1ieréie
et lise uotuibreustýe fatiillo. Luii et lez, plus

cette &-itiOuî est celle de1888. Le'voluiîe,
est. iji1 jq0 et coult(tlt- ly,2ïl plige-z, et deux co-

(le ses, enfanîts se iret aà déucier cet e uespettte
»Micelle ici-re et, àX rec>i i i ltir i er li vie. lis deliezziu ditionnîauire eoîîîprelud; 1.. les

l;is~'reit Alersvosis esoint d'engrse rîot:dî par *tl' (*-îîie,( les moats nouiveaux
les mnarchanîds jersiais aie leur,; pleuîrs .11, donît l'empîloi est sîlsaîîei t utosles
iloyeul del;î pêchîeà la mtorne: ils :se livK-reiît zi.eîiîe utiles à conîmtre piour l'iimteill-

exlusivemîenmt;', la etitire dce leur fermeî- Auit

bout. de dix uns 31. .ie,ýJardu.,- étu7t, lit! e t lses&bîtu<,ls nloise. o
f;ninle,. ;î l'zibri dul besoin, et le prix dic sa terre 1lttis <leus doliteuletîlté.5 VtiîuiîatmcamiSet. 2o.
était dt4Jà' 1.::vé. .Aujottrd'lîuîi, il est. iaurfiti- lYlmistu(res cli mntîctologieémliai-h

Uliiluie. a myholgieet La -por-mplàe.
texient -à l'aise, ù, ctt (le pêc.licurs qui, -. li lieu Comime livre cl.vislte il luirait vtrc le luts
tic voir leur polsitioni l'tîél onr >t vue *o ilîîet (le tins jolri m oîpbsivui A

s'îunîdisai d'aitîéynnîîe. Deuil -1u- eidmie- il est spriu i.clid
trc côité, ce que M. l>eýjardillis et sa linia1ille - îprea à eu cB.îarl
clit acquis, t, t rottré sur leur terre, es.àeux\jas i tteaatsl: dîar l n tsi

.etl e uîr uxsul tl tuatioli-. Les 1a1~r nua-int Cepenidant,.zels. t mr ux- is euen :ýe il .sous le rtp1ort, (le lii1 iiistIrcr lits plus
quer imunîémnt lie 1la race (le velliiîires qui <tnu mobed .iisetd oî nttmp-

$luce le sang des pouvres pêclicurs et. les tienît ' iiioibelei ise .t iiswiemo

toujouirs -- ous leur-joug, de fer. 1-iik * ialiitît;, ntous troulvonts dans le
oyez, examtiniez l'uprnede:, terres vos- ~mm*t 'a4 tui e îo. osbe

u1Ie-s die cette famildle (le iauOatZ.ri Caîes Ditcestr lMl etu esmt osbe
tere a:utk i~îesai ~ n a~trg~~ai~ de E: ltu.î frtçtiet dont une forte lpar-

ters yn PI.le <,q li flCf14tu/?iSe se retonîare pis latis l*s atres, >iméme~ ~ ~ lalkftC- :;htions dle Ce eire
v.ovex, dis-je, et Coaiptuiex, puis <littes ciet. es t geti rea nîîuu, iîecnes

le-re- ; dites, Ai les esel.aves dles .Jerzitis: xiesouit , éaoé ufuexDcinatr lsle

ILts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~k Ilalîcru îaalîrf t.I "ictiotiairu U'suel eeest det fonmiaut

A. ]Iiclmui.. e. .1 Go avec tisu reliure dle luxe. Le papier
aŽ.S iraet l'imipressioni est niette et billantte.

c A Pour la it tdrture, les hemumx-;trt. et les
sciqenc*es ci geîîÀiîl, le - l>iudiouîîauire V.'suel el

- d~iomîme topoiue lermitesi technitqaues, tount. te qui

]Peés. cit lmpre, uritlcséiu ' 'mtli u

lu.ve liu à 'eitl)t de la S ur le bureau die l'lma>îîmine de lettres;, de
awuuit;u a~îîaue ~ t1Uonimle <le jrfsoile Il Dictionna;ire

iUsuiel aie hi1 langîue lrti~aie "de Bq>clierîle,
1'.& veriiiS quît cl<itveiit orneWr le --ti-ur alc la est lits repertoitre oit l'oit pvmit le plus 1-iîi7iacr

Jiîîe tille fletisscî,tit emlis lS~il di< 17Êteri-ci 'avea' la. ertitude dev truiliver tojusce fille
.Aitimiur dans les larés verts <le U .pite l' e elterdie.



laisfoirc e i~I~ a MtI($ mon:umîents eCtt.t!<hISdes fiaits .ois
1711 volumie <le 4Sý0 n:wC Il,.r ellés qui ne retiemîient lpas l'attention u
(le pluîs (lk 100 Pgrw:ues. poîi <LVe tiiiii:iire, le: so0llite n

Ve Ilvre, fini vient de panîîitrejiolis révielit poilt. de vite. artisîq'î<. elle repriseite de..
fic:leiiîeli paré et. Wîest ptuil uwnîîîîu pour le t:lie ,:î,îx u lîîtoî 1,c. ieimâé e fivre eél(l'rc*
public ; eette lb*sIèl.éitioni illustrée <e I i lnueiQi.retà elvr kc

CRIr.:uîtéla-sptèlu vil (liisillr~u : <i~qu'it fauît pour iutuir t plaire 'înèîei: iui;(-
élore, t.Il un111 n±X de VQ~le (jniU l ,>uziJun_
licite Et vogule par .111eténîuio ejru- Ala:s:ca~p;<I.*<pm~**'îetI;ser
ciples,; par alleunle Wonîoî~iuta îl5ueèsqe pour. V*ýt1 ( 2'-e :uîi:é1e ) 1>ubllité

cu'taîîitilt q1u'il le éie a .Rollaîî ilsMîtra..
?~spouirrionîs jtiiiitr tcepelidanIt que rettv' Prix 5es.

Jf #i b l 'Els va <kvellir dansî<j z l.îî
lez, Écoles de Roie, pour lesquelles uine 1~i C (et qmuuîal.<ui est parvenu A avingrt-
tion it;ilieîînie-est e'nl]r~~ran 1troisièmîe :iiiiéej. lie dc*vrt pas maniuquer dec

Mfais il a . mieux :lets Frères dje 1.]u-rnote iîîiu*linelaîeqeprl
trie clarettîeunie, cezsédueiurs pâr excellene, 1).sjz et nionutetIIs elneo*c qiîi les soins

qientenudenut et quli puratiquent :il bin, uciunie l. lsuuuiu 'si,~ a!t.Ii~toille.111 <k d leur principgale ini-,7:oi (le toli:, les rentseinuemenLts quii silivelit: Golln-
IitI:ttilex (lesredle l'nfnclaposolait pa:r le livre de prix 1 îteceisiji.tulliu lstts léo

dlans les, djnllse liniir élèveg, les Frères Inlîs;sr:îmhîee:eîre surîu
ontadoté,pou lers isrilutiîusdc 'an~, muent vorrigé et co.:îloru< -à POrdo. aîVer Une

courante, te -superlbe volume, illustré, sur leu revue des du.'~*1s<epuis Octobre 188,
lés-iret darslent-, indiicztions. Ils savent1 iiusfiirisie tUtîlîémerîîles, eut r-emlr de cla-
qu'on lit volontiers liu fiuYer le. volumae que "P~ liO
l'enfint. v rap~porte vaminuue réconîpeus.e <le e<'I Aeaamcad il aissIEeýe, servant ketx-.mv.i;l. Or, y a-t-il tit livre palus iitîle <p i -; 1 c11onelit1 (pln:ua lui prK-lie histoire sIiicère dle D'!lseians le pes: n-.(12-iiie-Pi 5c.:pie, ont tic oiti;t. ;_nèrel'lustoire (le lLELtlise «.e 1e;nîé>Irx5es
que par les calouzmiie et les 1pregs îîiii s kédllutd îttvtt-e eml vouiloir ?e
léi cotutre elle; dains les 0dasses laushI-v<±, renldre de pluls eà 11111-s digne de N:I îiiýFsin,
oit n'a (~ éaeettié de cette histoiýre tl se plý--emit:ît enrichie deune foule de 1ina-
que ses poimîts de conitact a:vce l'histoire pr'o- ti hres$ quli 011 nécessité l-l!runuto e 16
finie, et l'tmn lie si- udouîte pais de l':î:luniriblle 1 ioîuvelles- pagee. out y iriiuve encore le* et-
ifitî, dle l'extrèîne vairiété, du tK!s vit' iît'hèî ludivzayut.t et: r(griCn fle chlaque ilois une
q1l'elle prés-ietute. page enl blanc, decstîiéeù~ recevoir lec notes et

Ilisfilir dé VA; lic(e Mgrt Po-Stel., qui Isueisdivers(de V:îuîe
va <le Si. lierre il Léon XII, con0ivient é--mle- Dans la lère. patie. des légendlez et liisto-
muent -à ceux qui igiîînr.oîtet.S veux qui saveUl1t rttesdsrct unsutdsS:tsiu

Mal. (aî lut.ele : it pats toult; on n'en1- les bons mots, p~ensées inorules ete, fouiriùs-
ferme pas <ix-huit siècls cii ;300 po~seisns 'Suit IilU ztie et instriwlivc tecLitiotm.
* mîégi~irlet des chosesý ; aie lledî essell- La detixiènte partie renferme iite foule dle
tiel ; tût a surtout tnt. gninde qual.ité, c' VonsIlSAiS . fie. tZlit:;Il des; 1banquelS. la1
u'elle se filre lîaeu îu *uu judicatîure, lee loi,. de duassze et (le ikelle,. le

écrire iii iniflige riÛ sesz lecteurs nui résunujé. tarif des postes. tic., ete.
ehose toi jours; sèchle et parlent vltilisCi
lie profi±sse Ili lie discute. il rauconte:. ses eltî- Le Li, lessdrier- tic la Pauissauac, puour-
pitre.ssont (le.; rcifs.IS,éié ýrM .lolaî ie

Ce qui donne A' laî ,eptiènI1e édition nue-.V Prix .5 cit.
valeur linuvelle et cil fit n vrai livre <lcpr det el ttrîîeIîil,<ont l':loii-
ii (1011113e.5011$ <hi limot, c7ict Soit îl.f<in !lu&etVxutuddcses renseigileilleffis

Un cnaie<l uîurs ctis~ avec l;au ot f. t e: hat i rcnoi il iée et -,', g-iid C popul-
faut deintelli ,gente que de goût et finuexcnit =aié.tr î1rtout nous lk ~.yisuspentdu
exécuitées, Sonitjetées .:înse texte, et il ii'cn au murs de tute les iIunilles cndens
ctpas uine qjuineii&nérite d'arrêter les yeux. Iqui :ttcsont inmcomparable uitilité.
i)e Sont pas, Cil Leflý, <le cs com1positionis A vtle renseigntements ordlimiie,

de 1anItziisie destiniées -à illq.sir tel oit tel finit.1 C'îdiei«* reîutèrne esnoins de tout le cicr-
Meon le ilrke Vîtit <eszsiî;ur : te sont des zîé entîolique dut Cattudlî, danms chaîque Pro-

repodieioisdeportrits. e.s:uîp out dei-rice.
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Soiieiir~.- "Ilevre, 26 ùW~rièr 18i7.)

"Je regrette 4ce pas,). vous avoir ècrit à

~~WTAVE ~ ~ li UR~ ZE : mort (le ýN Fontaine,. votre prn-

AUTEUR D)ES "J«ies FotBe-.fossange s'en était
"eiargè. Cýnnaiss:it les relatione d'amiîtié
et de parenté qui existaient entre vous et le

TroisM ortscher déitint, il devait vous donner toits les
Fil lit détails de ses deniers joursm~ î~el 1

M. utles Fontaine es-t tombé mld e1
l'janvier : le docteur, appelé aiueîatot, l'ai trou-

JOP1pe.u de Carllon '&vé dans un était alarmant. Deux jours après
il rcoînnu une péritonite Ibroiùotee

lConîniuje cotiii.is-*îis leîý setnetiets re-
una:îe,'a cru Mien faire que

dtitleiu prêtre. Il a été confess et à
Mr. Faucher dle S.1TMuîcclaloa reçu les Ieuçsscrmns l s'et .41 hibli

leur à Il 14,c te'Oi> -tetuellei-îteit CI' uoe'~ de plus en plus et a expiiré tilledemni-heure
crît ce q~ui SuIit dIansi sm qIattriènte le-ttre, "4 aplrès, le ](;janvier, à 11 du, matin, dais les

ztdreýsz4e~~~~~~~~ tottbt)rl-%ld n, &ras, du lirttre, qui étatit encore là1, attendant
bec tit mnomîent dle mtieux porlier oiet

"tion avec lui, *:ar il le savait d'un, -rand,

T e s nt'avezi Jtir e -la e hox et e nîvisîît . f l ne trois pas quî'il se soit vut mnourir.
Ws ae qu'à uire-l0 ed hoi ere le se- Il ail été frpé muortellemnent et n'a souxffert

rs e n am ru-] O pied qov rc coi,~ ue les dîeux re i r j ur. A près cela,

yille charg dle Villas, et de ell Îtemiîx ;~tnoisiiia
lxiv deGravlle quidat, (lt «\.1t sOeVeZ poýey. it< ilioisieunr qu'à l'e-b

bayede 3r.îell, qi <litedu le sècl 1"tion de la famzille, il nie lui ai lient x.autqué
T î r ville , Ilîfe r l ni u, E r t t ou le- -iiii lu ont~ été p olgts

Tr nv ll . v 'ej d Ii e m ois de d e m r 1 7 (Il e c.e
VoilàU Salintc-Adress aîvec ýS, loilts (l était. tus rote ioi

£Se vilas ss f0rtssu plages, s-es brises dle lit4 était deventu unt aini pour nus; sni u'c
mier î t upclle de Notre-Dame dles Flors. .Ztère jst et droit le fatisait. esýtinier dle tonm

1De c dernier endroit I'<Eil e-st, tout ausiéuer- t."Je ne suis; fiât titi devoir, ivee M. Re-
-veillé que lorsqu'il ioittcmplel la Méditerri-; guiailit, <le luii lounuir unt petit convoi digne,
"iée dit biattt deNir.au e la Gnrde d'<e lui :quante prnesenviron pour

LMaz~ile.a.ix Flotes, tins trouviincs lcsotrjsuàs eiir lncte
.sienir ftiiiitnc5 de perltcn eti<le mnariis qui1-cru'edm r-

satet. briler des cierges -; poutr les morts. le.T voit.- donnte, iinonsietir, touts ce reusci-
Eh ! bien oîti.je le dis satîis craintej'etî fis aut- meietuts danis l'esp)oir qu'ils vous s'eroxnttat 'eîra.jonitîi titi pour Octaîve Cruuame i. ~ r~e

cor e grîîtd poète cauîiwtriuý ort au I.i- ;-'* 1
vre et eîtterrê. à <ilux pais <l'ici, ai. in1 ire19,rt .cntdin(e St. Pierre.

lie lettre trop peu irommiie et qjui a été- put-
biée uuéatuuuuitts raconte t.colnuuet ette triste!

___oss A:suresti Ocav Cétuad dort ait ci-
-dî'>s s'es i~i.metière de IAveIu«uvl Un> grillage

Elle <isait . cii bois qui .s:fiui uttoure ffl tombhe. Une



SOUVENIRS.

eroix jenclîelî porte l'iseription suivantte

Aofi »F 48 &\S,
Décédé le 10janvier 187.

P>riez jîour lui.

patriotes le savent et l'un (le nos seulpteurst>,
M Genest, IL fait acte (te pîtiotisinle cin lui
-4eoniieralt sou ciseau, et en fisant ileinière-

mxenît le buste dlu poste.
Avantde quitter Quiébe, un des :îdînira-

teurs (le l'auteur dui Il Drapeau (le Carillon

"LasocétéSainit Jean-Baptiste de Pâlrs
Spourrait A très poil de frais fitire une Seuvre
"excellente qui, tout ci endaî un g-und
loi vte un juste tribut d'admiration, ferait

" :vaîîtaigomîment ecîîîuaÎtre le C41nada cil

"Ce serait (le taire ériger un uîonîiînient
0;très Aimple sur la tombe de l'auteur dles

"Morts. " !-ni mêmne temps <,i -x épandrit le
plus possible le volumaje contielant les PO&-

à ies de Crémiiile, p>osies d'où s'exhale un
si touclialit-setinxeit d'al*tfetioii pour la

patre d no aîe&rs. Teinete)àinais rien
-qui soit plusý de iiaîture à nous tfidre aimer

.4" de-hi. Friîe que li poésie de CrZ-iinzite
"l Lorsque je parle de mnoimenit je veux

"4ldire une ýii»plç croix, un simple ma;rbre,
.vec le noni du d(fun
"4OcT,&vE CIitMA71E, lié à qui)c le-

.edéItan ILE reI -Y
Pisi ces deCux '.crs dii poenîe (lez, ots:

Mais trève de touts tes zzouveirs. Pairis
~ouî..att..... .......

Vroirietoutdéo.

ctlonisatie

CÂTHERHIME
DIT

Colon Acadien et Canadien.

QIIEr;oN.-Qu ltîiI fits ilitîdU pour-

.RgroNs-,S'il esit piAte 1csfi»i1Jt le eoloil
doit:

Io.-ILn-isser sa1 vieille plleu avant d'avoir
tout gaplésnbin tn a venir damn
line 1aîovelle coloie (lue lorsque ni le cannéII-
table lài le chérif viennent le menacer de, la.
prison pour ses dettes; car a-lors, il aura betau-
-ouip (le mîisère et il eii donnera aux autres,

Il faut qu'il lipporte -avec lui dles provi4lins
au mioins polir deux mois d'avanîce, ses inu-
bles dle ménage, se instrumîents <le culture,

unlie vache,ý des miouitons., une ixre de boeufs,
luii chaeval, s'il eii-. les zmoyens pour renîpla-

,,er les boeufe, mais pour un pauivre liuinnic
leï hIxeufs valent mieuix pour la première ait-

lice. Ahl Gjavi ubliq! Un ou1 deux ptt
cochions, &%, Poules, etc*

Il doit venir d'abordl seuil, ou tvec zoin plus
vieux parçii, pourmAuieter une terre oità se
choisàir uin lot, dants la forêt.

Si c'est line terre dlujà uverte avec loge,

heure le Prntmps ;wee toute ai famuille. Le
plus tôt qu'il Preidr plôssessfioti de soli nion-

veau domaine le mieux ike sert pour liii.
Qu'il1 ai t solitàî-de se p1rocurer z-qi pl ainilte et -a..

seuuciier'avaîue utitiquil n'y -lit pas de re-
tard à laî mettre eut terre ausit<ût. que le lîcauut
temps le pe.ruîettr:.

2o.1l-oitse lever (le bon matinu, tidems
prière, sze laver, se peigner, tltjefluer et seut
1aller <dants s-on clui a près nvoir donnié l'on-
*vrage îaiîur toutte la famuille cix déjeftnanît. S'il
ly a4du piîgne ià tiire et qu'il y ait plusieuri
Ihommnes à la i îais-oîî rien iit'Cutîpcdîe d'en pro-
fiter, suirtoUt dants les mortes N:ti--oitg ; -mnais
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lie jamais refulser si la terre le temmps couvenla- 3o.-Voyez si elle est propre et mîodeste,
hie pour qu'ýelle asuru revenir ;:tsaimt et vfîunatîrllniutsan eus ilmpprête qui

.3o.-11di rccrléooi ses enfanits' lbit linjure auit bonisnse lit raisôîi, et. iscu-
tout esn les traitant ave colisi dération et imité- 1e-<t liss otsstfotronepmr

rêt, leur donnier le lion exemple en toutes elio- la toilette ; cur alors il v a lieu de riîd.
ses et les ilitéres-ser ii tout eu qui su fait (laits 4o.-Il doits ecrmettre de lui demander
Ila paroise (laits tit but d'un îmmntéràt 9éiiérai. si elle suit taire (lu ])oi liaitn, si elle satit trilire

4o,-11 doit s'occutperdle procuirer des terre.. les vachmes. faire dui beurre ; ei elle sait til-
*Pour ses enfinits lonteps d'avane 1 affil que' t r les hVrebist, laver, ée.artler, Mier 1.1 hdn.ýIk 1M
les enlianits sachent que l'oit penise àa e ix- et métier. tricoter, coudre dles hiabits 'it:mt
qu'ils lie tavaillent Pas est vain, ' et lei tailler elle-mê~me ; failler et taire ss

5o.-1I doit être; fidèle ià Qes devoirs de, propres habits; flire le ,jardinagre faire couver.
chrétien avant touit. afini d'attirer iur luiss.rsa! les poues sinr petits poulet, ; enfin mmi

- finnille et ses tramvauix, les l,é,éditioms du1 elle prétend être sa comnpa-gue, adoucir lesi
<id. 1eimles(le l vie et l':assister dans l'oeuvre <le

la coloiisatiol-A.pri_(.sC séieux e-x.Iumell, si
1l la1'ersunnllle est questionl 1 osdde toutes ces

Si lecoloi est 11) eune ommeualitésit alors, vous aivoz trouvé un t résoril
Si h eoommestuit emmme oumue. on iaiié,S*l'ari< le îiosé * el ar-a plus tôt.

il .Vei doitots,-ese Alley de suite trouver votre Pasteur-, r.comî.
lo.Veiravc tuts esépagieset sz a te luii votrel îdiiie nouvelle -ilse réjomxima avec

cheter ou1 se procurer lise terre de soit......; ous et voir.; béninsi. Cepenîdant, nie faites
et (je sons gýoet, et tnra:iller sur sa te.rre aussi pa cnnei arriv-e quelques fois s e mfarier

*longtemps quie ses ressorees le lui permet- et tnut ir ahi rtre(ie osIaie ii
front. Il peut profiter dut temps propite pour (ld'rgem. lt, .pyi votra maiamge. Il %-alut-

gagerqîmlqîespîmstspouri se miniteiir et di;ait tmieuîx liii dir*e <l':iv.atice . a le
se logcr-îuiss fA bons mnarchté cue 1,Os5ilàlc maarialge il est trop tard ; il n'y .a Plus iimtoe
pour conmmemmcer. Après (11e sa maisonl serai <le séparer ce qlui a été unmi. et ecst umalheu-
lui peu avauîM. et qu'1iliaua unse révolte . ii roux, car tit tel houmme n''est ceraaitiena'ent
terre, il poutrarei d titi peu et.eatie a nrabe
Parmi les J1,km<uùéIincx aîcadiennues oit lus .Tosé- Après votre niraallez prendre le d?îer
pjic cainadientnes, celle qu'il Pmt-lrra se elmOi- ezv les paîrents dui garçon oit le la file et

à i orcopge Ce 'ezt. paîs ncsar ensuite allez soutper chez l'auître, sants luhire (le
dle P)erdre trop de temps à cette rcherche :,dépenîses folles et déplacées et sanîsvolslivrer
car tnt jeune hmotmme <lii :muinumtravaullé eCttniite aux diî'ertiesenetts fi nes qui vous 1)rýa-
je viens dle le dite retcotrmtr ve (qutil chmer parent soîuuvent des jours <le tristesýse pour

che. 'avemir.

(ŽeSToX-Q~ hi1jd<c in jcfe homime Aprèýs l'o tuarige eatmcuz-ots;mlci
jîm,<,,.Fai s'cs, o 't ul cIhOix<Vuwlc 4piic dis turc de votre terre, iovez titi cuiltiateurdants

tmc sio're'Ic !JIii 'le vrai s titid mot et v7Otre_ avenlir ser.iu-

l~x ie . Samlsstîrer dle sa alii .1 1,- reux et prospèýre.

giýsc si elle seectîpe du l'autel pluts que dle
liii ou dlelle-tnêii<, 0ii (le sa toilette, tout sera
bieni. Alors3 qu'il regarde liii auîssi l'autel, QuEtzFioN..-Qitc dloit.iýlr r e i cm fille
pouir remnercier D)ieu (le ltii avoir préparé une. uimnt que de se.funccu' à kinjetunc colo»
compagnme si digne. - Tmos -'Fle doit

2 o.--Qtu'il s'assure, lorsqi'iîîîe ]lettre eoi-1 ;o--'îîoxe <l'oùil vieuit, quli soit, Ses,
vemmable est arrivée et que la, mèitre annilonce la, p)arenlte, s'il cest sobre, industrieux et bont cliré-
prière (lit soir, qu'elle eýst, prompte iii réponîdre tien.
à l'appel, et ie se gcmte lxas <le ntous inviter à ' o.-S'iI a timre terre, une mnaison, ltrme
y prendre part ; t'est mui bon çicrie. l gaîes ulusaiax srotiievde

- s



- - 'ilest x aînt, dans ses habits, fier out
vanliteuix.

r»éte»Ilm iarre et ,îC;l seiluc la fqq»l

71i*ure <elatis ?
RÇ:po\sSE.-Si tl*en acaidiennte oit ca.uîa.

tdieiie' (lde l'esprit, elle répoiim froidemnît'
par ilii <'It'i soir" .1 l'Radieii< ou à La Cana-
lijelile, et s'il ti'aî'ise à tenir Coliversiatioti -- DA

trcnîlent que dans i. lanue m aternelle, elle
liii dui firancehnut qjue -ce1 laîu.ri.re îî'C,
pas Celui (le l'a11to1ur national, et elle lui dira,
d'aller s' ise iilleuirs. laisý dle inizsériccr-'
ie s-ur ce point. Cest le meilleur rmd
ces vauseries lélaîes dlaits une langue éiîi

ZBORER L ÉTANDARD

bp L.A

A l'époque actuelle oit la vente et la régIe-
.giie. mettaition dul trafic des liqueuirs enivranîtes

QUEsxox-Qee <oiff<ire eé eee îill< qitd Occupent beaienp l'atitention publique dails
1OWCUIce 7 tll i.er ie '( Û(J olon ! - potr ~ lSer .'u (,111 itit4rct à iies

]1it'xs~-Eledoit filirc -soI (tleîîsa-letur e conna;ître ce quei nios anciêtres et
*ge le plus tôt osilet Se mettrcet)i était <le% les autttorittésg gOuvertantes dili Cati:îda pl-
s:îtisthaire soit flîncé lorsýqu'il la z-oinmettra A~ 's.ictsur cette qutiCon, il y a« 220 ains, &s~

liuti±rogtow inniiîiiié p>lus ha.ut. 'à-dire il %. a plus (le deux *sèec
QusTox-oro)ele lemps dle s:ircr Ax e titre, no0us Ilriusn divlîî

.esl arrivé, 'jem<* -fsr ? dles .Edlitsel Or<limaaes <les Inednset
lh~~î'oxsE.-l, piu re ts~jréparer par Gourverneuîr., <li Canada; (pîe4:3,)liar

itîte vie sasrepîroche, aifin <le recevoir danls fort iiitércssaiîtquje iiSafoîs liniédita-
leur ]plnitudte les guesprécieuses (,lii S'ait- tioti de sns lég*',I-latteiirz-.

-tatielit à la <ligue réceptiontit du sacr- lidé (I'lur <hi patys lems liquîeurs ciii-
illent. iintriiiiuiii:îl. vr.,îîtes, p)oli~;r notre argent, nus parait

.Xi-ès le mariage il filit u pelîenéîis excellentte. IlI ntous swlile que tout linmi
soit une véritabIlle Evaîigéliîîe pbar ses vertus,' iistre dles Fil-Iî;înc.3 doit viser à ce bliL ',Le
son1 indulstrie, %oit Vouraîge et Sa filélitté aîux râsultat moral sit.it excellent, bien davat-
devoirs oîetiîcet aîinsi elle itesnttage- Le plu dle remîplacer les liqueurs -pi-
son muisra à .1ller le -ol ijaîtaîl et à - traivailler piieislair <le la 1bitre de 1*.triea.itioît iiidi-

.:Ii hietî-être de la ihîuillc et~ de la société. gènie, nons pairait (iis les ilns plaulsibles'.
Arxr-smr- i. .Pour nito part, ironsz irions plus loin.

Nous vo;îdrhîîs remplacer le-, liqueurs eiii-
vitset laros biè!re. pair la petite bière,

AVépiîîeîte. Coibiuii de mîillionîs de piaistrezs
notre naton évoîiumisertit. îi elle vouilait îîrzî-

tý _Ctiquer strietenient cette belle temupérance. iltu
notre -clergé liolus' I)rtcltaiit aumi-trois, et (lotit,

j' ~ - héais, le - u!tYotttaii cette directionî sent si
a"K 1îveîm seconidés aiitjoiîrdVhiii 1 OCeedatit, -sons

ce r.ipport, îîoils ait tuidolizs encore bieni plus1
ntesalut <le lElis -11 -e l'tt, car Et1

force muonde -:er.t toujours lai plus gitiîîde
Voici e':rr cii questioni

fil 0

Poin la
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Lînîi, 5nias Th8. luiiol de0 toutes peCrsolinles pendant un Cer-

AitRie (it olsei Suéreur(l Qubeequ ( »-tainis tý11upS compétenlt, sur- le pied de la taxe

ARRuTdu conrsequil y arur d; Québev d qui peut présentenient eii être faîite par année

tablies ~ ~ ~ ~ c!e oufiedea.ièe <»<> Commune, sans toutefois exclure aucun hiabi-

la bies p u f i ed bièreX~ -V , ' import>ny e r u i tant (e brasser pour sont usage particuler et

o is de hi ri o seÀi.r e, sD (li R oi <<(,«l> < > e ses dom estiques seulem ent, et de fitre

d (e 00 e, d'o n de , dpin ( l co? î,se« io » e défenîses à tous m archands forains d'apporter
de 50 lffi 'li livii AlPièmede Frt1Ce 01i dI'itîýllîrs1 011 Ce PaIys, les VilIS

Mars, mil six cent soixaie-li/. e axd-i î-e~d eqilu sr

Le conseil, asseuiblé, oùt présidait Messireetu xdev eceqilrclsra

D'aniel, dle Rémly. etc., auquel, asstaient permuis, àl peinle de (oî~eii1 tàlaed

Messire Franiçois dle Lavai, etc., MNessire Jeat qui serait arbitrée par ee conseil ; sur quoi,

Talonl, etc., M\essiîeurs dle Villeray, de Gorri- oil yii lshbtued ep ',e e

bon, dle Tilly, Daimours et dle lat Te.serie, le susiu upo ergéléral.

suhstituit du pset.- Le conseil, mettant e»l Considérationi et

Su c q o l téreiGnéralr, qruenta.ro pesant sur les avis doinés sur cette m-atilèreà

Su tc qusir Jei étéii remontré,e 
(lu loi trope

firavde quanl)tité dle vis et eauxe.-de-vie qui sontli, sic*enTln osilrd o i e

anul.eettapoté eFrancei et qi si -0 coniSeils d'étet et privé., intenldant le justîe,

somnnent cil ec pays et ili mnienj( qtu, lnurrt lu jPolie et financres dle lat Nouvelle-Franlce, de

dêawede (lser le ses habitaots, quai le, la part dut roi, par Monseignieur Colbert, les-

die>tt u tralud el ruinie leilr anéPar <'e ilquels ont été vus et lus ciu ce lit conseil,

frq itsiroqncrics, et par lequel d'ailleurs jgan e étl'léuiui 0o11seuliniiit taivo-

IES MIîS PtUllS Di~EIi5 et etrets ent sontextraits rable à lat coloniie pour le% raisons exposée.; ci1-

pal- les iiu<rc4wnds di'foraill.s, outre quie si, par devanit mi lcs,)e a(es>,

le retraiielieiicit dle ces matières, quii sont un volons: lit bière étanit de soi une boïsisn u-

moyen et une tentation de fauire force d épeal- eisa t saie, a ordonné et ordotîne, qu'a-

ses itntile. 1 mlidsdt eiese lcsPrès quî'il y aura (<les m'asseines établies, il ne.-

se te'sait cii cltoses utiles OU iiêcessairc.s ýqui tsera passé (le l'Aicieiine ci lat Nouvelle-

eoutril.ueraieutàa l'avaincenmeut de la olnie, Fr.ac ou 1'lailletirs, aucunis v'îas nlieu-e

lequelrtaceets porrait fiiire, sains vie sanus oul avoir obtenlu trongéc dui Roi, dle

inceonvénienit, si l'oni étab)lissa.it des brasseries celuii qui aura pouvoir (le sa Majesté le le

Puri fairc, p>ar lat bièére, suppléne.nt aux bois,- donner ou le ce Conseil, -à peinie de couifisca-

sons ci-devant dites, donit on1 retranchlerait lat tion dles dites liqueurs et <le cintq cenltsý livres

trop! mrande ahondaîicc, <L'où rénuleraiemi deux d'amende, le tout applicable par tiers aux

bieus à l'aVil)t«.qr des volonts, l'un que lesoa seigiieurs (le ce pays. a l'H{ôtel-Dieu, et à

bodtflj di, leurs qru i's os)n, lt par ccliui qui aura fait le premier établlissemn-tit (le

OÙl l4u,urr Serait bnjiede soit treiraii cette brasspiie pour son dédouinigemnlt;

pla rentle de( 0-4-abndn pat laquelle il lesquels conigés nie pourront dle la part ile ce

Pourratit -aisémient pourvoir i ses besoils et se dlit conîseil, exzcé(ler la quaniiitté- le douze cetits

donner et ài sa famnille les vêtemeîtts ncsi-barriques le l'uine et l'autre dles liqueurs,

res :Vl'atre, que pa'r cette ventle assitrec, pla- deux tiers le vini et lun tiers d'a-eve; et

sieurs p<'rsomnies peu enliessi'r-aielit exvîtces aui surplus, a requis le dlit qieur Iutenflanit <te

à1 prenidre et falire valoir ldee habi*tations.ý, coîil- se donner la peine (le conîcerter, prendlre les,

71aissale que t' pplivatioai à la i culture' <le la mesures, et emrployer les moyens nécessaires

terre leur doinnerait nof1elulemeWttle jrsvce la bâisconstruetigil. et fourniture d'une

Muais encore le moýyeu drachleter les autres ou plusieurs brasseries; voulant et ordonmnant

Choses niécessaires q1ue le p)ays il- rodu(Iit pas ; que celui ou ceux, sous les nomns desquelis

mulais que pour avoir pair ceux <lui enttrep)ren- elles seront bâties, aient -et jouissent seuls dle

#Iraient île falire la dé' petîse de l'établissement la permaission et libert6 dle falire faire de la

des brasseries, de justes mloyens dle s'en rédi- biè~re pour vendre ou échanger durant le'

mer, il serait à jropos de leur accorder le temps de dix atimées, sl par lui ou1 par eux-

pouvoir et la fiaculté dcii vendrt seuls, à lex-- cette même permission Wuest tvaîîîsférée ài
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d'autres, co qu'il pouirra, Lidre par rercsinIperdre sit raison,l 1i et titn péché mortel.
du tout iou <le partie do son droit ; 1~lîî 20. Quiconque sait d'expérience quie lor-i
dès Ji Preseîît le prix dle lit barrique de bi1ère qu'il s'enivre, il a cottume de blasphém.ier, (le
vendue en gros, à vnaget. liv]101, le filt UO jurer oit de commettre d'autres excès (le
exlnprîs, qi se payert sépîurénîeîît, ete Cl htngiie ou d'injurier le prochiain, ept coupable,détail, à i sou le litit, suir le poids de trois Outre le péc 'iogîr. etulsatr.
livres le uiiniot d'orge sain:, baàis.ier, et u ctas P&lî-éS durant l'ivresse.
que or e 1l au-dessus diti<lit prix, il seraî 8.Qioqeaeprn a e mvn
ftit auîgmenîtationî à proportion sur .. reut néce~ssaires pour se. dorgr<e l'liifflde.
q~ui gera i acet effe~t présentée à ce conseil pair ilonteuse de 'ivrogiicrie, reste continumelle-
l'intéressé en lat chose; et pour que la préýsente ment ei état dle jicmiortel.
Ordonnance ait.son plein et entier effet tant en
l'Anienniie qu'eni la it el-Faîe 4o. îcnu.slct t rsel rcau

Le conseil al pareillemnat requis et. Prié î. 1 à)ire excessivement, prévoyant qu'il s'eni-
dit sieur Intendant dea±-ir auiprès dut roi et dle i r, comnmet tt î<ée(lî6 mortel.

nos~~~ seger se-iite eq'pè e o. 'lout hôtelier ont autre dlébitanît dle bois-
dites brasseries établies, ladlîs soit faite à sosfre jicniueàvnr l e os
tous suljets de Sa M (ls e trans.porter déï 1 -(lis i tout ini(ividtl qul'il conîîauiti commuiie
vins et. euxe-i n ve pays sanls hit permis-> 1 vrognue oit exilaste à s'enivrer, commet tit
ion ci-devanît dit, ; laquelle ordonnamace sen. Tiée mlortel, lauree qut'il e-_opère (le PrOjIos

régstre ax gefls ds jridictionsý <le ccl déliiré au péchié grave dI'un auntre.
pzivs, et lue, plubliti. et auflielite, partout où Go. Quiconque eSt voupamble (l'excès damns le-
besoin et, et à ce qu'auicuni n'en ignore, boire, quoique nie s'enivr.ant pas, ais quli p>ar là,

Signé otiivlleseillise des inquiàt>ades et. dcs misères à sa.
Fiiiiîçois, Evêque dle Pétrée, Ifitinille (-ii déPisttlargent nécessaire A soit
Talon., en'tretien, commeiat titn luélimrtlonel
Rouier (le Villerav, charité et la ju1stiee. De mîêmne quliconique se
Gorriibon, irend iiicapalèle par' ('i~~ le la )oiSSoii, (le
Legaîrdeur (le Tilly. payer ses *Justes dettes, quioiquie ni-eet'cnvrmnt

Daillours, pscommellt titi péché mortel.
Tesserie,
Fiillioni, Sillbîstit.

- Umu-découveerte imaportante tu

L['Eliwt Catkolque -et livr~o- ikveair des ivrog«R'..
gnerie. Il cst fort étonînant qule .1'annonce de la.

découverte d'un docteur allemand -poaur la
Que de geis. se croient eni sûreté- de :olis,-, '-idc lat passin(ePvoerc téé

éience, lors même quil.s fauit les pluIs honteUx ursi (e o el'vonre i tireçue av parecc d'(lesÇcne
exçs diii l'sag bossoîs uivants. Suivant. l'Ecniaig J'osýt, de Neîw-York, niai

Que.d'aiutrcs qui nue voienit pas~ le quartadli Allemandî (le graînde éruxditionî déclare qu'il zi
mal qu'ils font 011m~eSo fonit fireuiCix découvert unte*iuétlode ail moyen de laquelle.
autres par leur ivroguiirie. il peuit guérir complètemenit et déraciner (lu

voici quelque chose qui Vient 8 propos. système toute . envie (le boire des liqueuirs
C'est un résumé théologique sur la matière, -alcooliqus.l a ursnetefm~té a
que Mgr. O'Reîlly, évêque (le ;Lvexjîowol, a des injectionîs sos-cutaurées d'unie solutioi.
jpubié-pour refuter les protestanits--manis qui (je strychnîine.

'ne sera pas dle trop pour éiertains cathioliques Le procédé est trtes-si l . Uaeiolti
du Canada. Chacunidevrait lerméditar,à b< de strychnine dont ont donne le prejiortions,

.ais 'ýt s'y tenir à l'occasion: est iîý1ectéc sou s la peau du patient un certai
b. Qicoque oitdéliéreuannt jsquà atmbr defois pairjour. En. trois out quatre-

î
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jours, i'aî>î,ttit polir les ligiwurs- li'rtez lspî
ir.ît. et aîprès dix jouirsý de tUîitemîeat lat glié-

c1(1 s olliplète.
Nuil.s qliý1i. I qu'i est. 1l)t. étonnitat jue.

lnîîîîtoiive de cette lêûîet it. été reçue
avt i pil dîîtcrit .. u d'atteantiuonéîê~au

jiaree quei, Chlus le vas oi elle seraîit. vraie, te
serait tin l:itf d'une iîiportaîîce imnease.

S'i ét:uit JKIoSAle panr tit !Sinltlc( tiîuitcîneît de LE DIABLE!I
queque jorsde faire perdre le <utdes:

liuurs, k. problêmaîC IO la teaI<rIc rt~ Pierr, .Jafi,î, boîîrgeoIs ile Scptiiîoiiîscl,
enl boitel voie cle recev~oir unle solttf<)a3 iiniziý dus le lhaut .jura îî'sltit leiout répuîté comme

diate. A présent, IPEtztt L-t. leillE 'le 2't' ~iti hnlomme géîaérenx~. Il ét-.it thrt; d1,r ait
de la îacreouue de..s ivî*o.'lrs. et (le les ïtenlir pauvre umonde et si quelque ti.rinier lie pol-
cîilrtaiés paendanît ult temips déCterinéi. Ccel.* V'tit, au jour dit. p:îyer sont loyer oit ý.t rede-
.1 lieu pouir h: ilTletod> le I. 0:i odde Il vaiu îsi~ 'ursan s lcer foi

I1riVrogmie t ilt t r.ieiî( d sisttrs (Ile de IdirIlvetcl 1  id ié!,ittenr.
I*ai voyver vil lis-oni vil il so gurnéit r.iremaacit. LTes t,îp botuar,~1t:i-lttjui

Iest hliret (cIlle bpe iaulcup de victuies pour -,xcus-._
deu Ili1ltîîdu (les iloiSis. :se.iiieit lielireais-es 011 diS;ait, alisii, mais pas trop liaCt, eta'peii-

deu o'î.rii ie btoire, muais lestrouvent <pli.' dalit. <jufil îîr-tuit. ii gros iaitérC ts. Il flisait
<*ut ianat he.Ces personnes eeatuiemat, saî avcv la8 Slisze (fil lie eavalt, trop quel -ommulier-

nulIle doute, reoîuatsuts1,1r tout. acte dle ce :cchii de la cout:re-bauîclu Iucat-ýtr4:. Quoi-
la lrart. de l'uoiétenduanut ià leur .rtu"mil i e(oi,..iii ei.i rie-li, et pl.S ens

tà leur reiitrt;e dans leur,; ltiîiilles: pour y ý?aecroissùit, plus -- mi atvatre :Su mîotiît
vivre de muumvvaiî glrutue mlli:mîere iutile et r- sorditle : e fenimiie et. Ni fille mauqu.aientv

]~~esrt~tlPle. 1,:ilis duée ssic
-1l faut tonîdre z-culeiiiaejt la haine et lie

ît.L- toucer à la1 bre ie muaimjuit-il jaîiais
<le réjs>i4It- l)rszquom lui faisait quelques oh-

srtitssur :-m im.iuurt de vivre.
AItliil était bien huiii. Ile 'isiel h1r~s,

q.'Oiiuile oit dIisazit- au1 Mige. - d7& uiuer ses*
lnems-fuds. ri-i; fois pa;r :uim, eis sa qualité

dev iioltal'au, 1ierc .Iiiiii dlevait <'fule iaist
hiit à Vgl.-de L- iroisse. fi v-t- à m

Illariqîter que, mî,;ulgré SaUdete jamais i
i v:lit ûirla se eolisirîire à' (cuite oaja

ima iorile. *2%uii )ittt uil iti Vrtaimenît

IrrvIigîcnx : cétait ll;iuita jre.vil et

il ettvri quie imouire su ttruhlier de vette

'î jecI ru.-dtae il veîlklit, àî ce quec,
dlaiis xiou jîitrielr. 0ui1Ai <les c<îu, ckC
<juIl eitiadait par là étatit de miîanger et. ImiI-

ru iais <ie 'l:ulîtaîle m qui toiàîstitti:titf .-mlors pbour les siema5 uine véritable priva.tionu.
Voi.tci, que ''é:tit que lVivrrt.* .iiiii.

Or. .oie tit soir du ejtar, de Unais de
gri~et. lG lîtne .1aiia, q-jsrý lût * rnmr

1. e:,(;E 1ZD 1tS.
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pas, preintit le frais dlevaant !ia pote saL lVaissellea;se e; P'ierre.
femme et Fa fille àretact~ qui iieux ýsoiis. 1-à S:i<lresait. *1 saf

l'<eil atte~ntif (le leur <épolia et. père, Natisitit (~éane lit-il Vivement ei :,on ptýi
de vois- qu'*elles.ý n'éttint jiiI*'9éf'C. quil crcit imaelgll nar'taavv

-l fiait: iti bwé. ve sýoil-. lCJisiiC, (lit-il Vi- *lClijimei.~ oilà une 1*1uiieiiISe îa<.-
flIi~jres uni foin, SilClie. il v' a1 ]lhgteillDls. ~ <a ,lar.ame~ nl:mt a
JpiIrie1ié ! fil ;lil ::voil. Vil si lhe sni e Mi3anila elbîurlt à l'écirie Ct revinit bienmtôt

-lIce d,:wîanu 1im~ue, tjLitit latiitraîanat derriere elle la jumales, une vieille
qu'llejialat hr-te encore :iolile tuais î.~;be»îltarée et

am aire, vo i.lioiV en~1c1ore im:ax :uî~.le,i, r.4,IlaIl J>(t. 'l'>ili<ct fin
Et la coniversationi ainsi ébauchéue tomaba. Oit», coinmue mî:: 'a ître A tout propwu.

Les dleux épmoux 5Qlll:iît. sviil ilii i*il at il parlail iRai emp loyalit titi verbte
.1 se dire- Vicrre n eét:aît p:îs lonsi.;îee. T ceri(ue

parot~su':boîîaiet pas ,lis- ses lt,.Vr(s que - i.~ lilOuII aii l i
qialid, voulant tennlisrtit min marclit, il cher- -1111 1's ri le a~ vetlolire ie nea vud la

chiait. à trominpin son :areheta.amr on à iItn.rt,:smafll ote utlievatra

80o1 Vellieur. . -oussntUU ! làré)ieý-. .-î l a:qugan its
Tiout Wl al cop înj de .:anin passa. una CdL$1-

ron11t, laise petile fille qui, q:nsai.<uelqumes pJro ise etlits Ih,'.iaitloltravlle rien.îxî
d]~rs<evant vlIX; s'é.cria est sýe retouirnt. -01 imm tl quit àai 'lMe rlja(!ri:,

à lia fis curTieuISé et. itrmalalt. OiIqaî a inm:n~rel r
-Un seigneur 1 tit lus.a :iii cr! ~ ou;irrpzaualtaie nrat<mt

T..Lfamile ~~ ~ ~ air1 mioquteur : tar elle est nmaigre ù flaire pitié'
L& diable il1* luauraisaîje.

il. l'>ctreiuil dcla ate ci ef.,t ut gei-r£tittr la viîguîcan-. H it*iiaî,luîarte, il site

tillioniiui de lu:îuté ellature, feumtre. roinx- h i::r- iicea t1jvii iila:cldia
gocs bionhS Orl c'muale iphunle rctîmre ànorpue l ol.-ot~-
bottes-vgalcincîîl rouges et épéZe atm 4.<rté s z- i)xlti Ieli? itiSL:tlr

déteh;it.'~orcîsemcîm-,zur le éiel dlits ->esie 1. ce îî'et ps rien ena>~e
bleu sommab)re Il tentait à a :1 ain) nuse bride -1';i dit : p:as un scil fie mi
et, liie selle (le 'tlvl: -T : ii r illiI qu lottyA. lu<uttn

Losmi arriva. il a«;rréî:m. et.. polimieat 111:1-' -i Vols$ Vttblzt2- vols Iais et-.' igge
deli- brltis la chantlae d'or (Isu vo:eî.

-Mesie.dit-il; ina imoitugre viçiit de i t )cnilîcînna le ~ ~ îî; Y l:vri jas
Trde fatgu isr la --n sigle Milte, A flill; %lmjierlue <'liziiie <l'or val:mr hieu t elle seule

distuace. -le exiis presséý etje <léelucraIs < quit. ;cdiaas
achieter lise tiîttA- pour 'tgtrGuimùve . 01, je ;îcpt. î,îaumseiileur ; inaie il tdemiàt!lrc
suis attendu. Vous purt-!die nie dlire conv~enu i jte A dants iiivrînoi: jouir pour j4sur,
qui, dîas te pays. polîrrail nie Yendre le elusvoil; lie iii taVez Inz ptay%î lez, six' diieatoils que

'val <lltj;1lhýsd1n ? VOUS 11e dlevez tcrore, la %elWnhie in'nppartieîa.
-1Tolàa ! xnrnxsceiz uir, rep:artit. lemx:îr dtm.
P.îî il iV J acr aiým e chevaux ?t Sept- Qîlqllus J;yeams seét:aielit groupé>s As lisse

:inelsil s' gisait de lKeufi, on de, va ,ourte distanace pour voir dIe jîlsu prtý,- le bel
chîcs,il i eri 1boitit ililiie de voissa-,stid-

re ; is les ékva.C-etplais rare., lx-ii- -Accordt. i m-i
coup Plus r.re. -V-duis êtes télill6liS.VO- ilS eexvlaîn;a

-Enfin, il y-Vlà ta ieil quelques-mu ls dlans le alors Pierre Janin cîî iiîîlpcll.ant lez eurieiux-
pas etje, licm'a bieni. » qi zC rajîproclié-rent.

-J'en ~ ~ ~ ~~ n liduuui cn eu;r, et je -_ISSiatiStliCi1N1I'fti

poiirrais npr-ès tout v-oms eni céder uni. O7éltai. 11.Mumarvhm onclu.
-llonms le Voir. Sas a.jouter ina inot, l'étramger haarnwhîl;t-
-O12 ! nle vous dalicox~'e pimabit; 011 v.1 i-mas' lui-IIIMem --4 jiiume, avec lIui'~atio11,. lui Pxtý-
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suJ dolucemlent la mistisu Sur le cou -et. se luit eii

Lt.njuînîcnt lacîmiit aveu torce ; elle seniblait
rajeunie auîx veux dle tous; elle secua la tête

-1 plusieurs repri.ses, humla le vcent, et, à lut stu-
pétaicticin (les, spettatcurs qui, depuis plusieurs

4i iunées la voyait chieînincr loùrdenient, la tète
base, elle partit ventre Al terre, :niuîî tour-
billon <le plousière- et de f.aniines--ak* vrdies

-Au revoir,.2à bientôt, ilon vendeur, s'écria
l'étrngiier, en rtieiunuîît d'unîe façonsiglre

Pierre hiffin dcenr. 4iât clouié ;lu sol, la bou-
chie ouverte, le corpis pý-ehé eia avant, l"es
bris ballants.

-O'est ccpeîudaît ienu iia jînuienit, 111.
vieillejiimeiit, fit-il et 41-)llftt.

-li !unpaienie, oui, te l'est, :tppýrxitîîva
l'u1 des vOisins. Mais tonue elle file! ell
vu d'un trahi d'enfer .... Il faut voir ~
pour y croire.

Le genitillioliiiie etes tiardîpuett
t'alis la valleur <du -:oir.

- Mais oi eteudait encore aut loinu le galoli
ddce'<e l'aimlal.

RE D'OR

l'hoimme sans plitié pour le pauvre, est atten-,
due crn enfer, où elle a sa place iaurquiSe pour
griller pendatnt l'éternité, et. oit elle descendra

-lit mnoment où Janin ouvrira la cassette pouîr
1adîiairet-Jsrrijatentleioud

SAtAN.

Quatut. Ù! la .fennic, et i' la :61ll(l TwJain,
elles entrent devoir se dispenser de porter le
deuil Wuîn dainué qjui, dut reste, de soni vivant
lnvait gruère été teffidre plour ells. ]La fille
se miaria lîieiitiit. a un ;pars de -Norev, qui pour
punrifier uie iu;son oit étaitmnort ii tragique-
nient. n réprouvé, lioffuit~ .11 turé (le &ept-
inotîcel qui la1 ionivertit cil prteý;1yté-rC et en

J61,!naîs, zii graîîd j;niais, le diable n'"y fit
voir le bout tic ses rie, e.êquoi il n'eut

c-ert.aitîemiett iýis îinnuu si lar desc-endance
de l*avare nie l*caît pa, colîscret à titiag

Ce flut.du iiiîî71I, pienldat loîtîpASeîit-
îîoîcel, l'universelle orroyanee. L

Le lencrn;i,ail (lit d lit, laren'eut. x ~ r
lien dle plus presié qîue d'aller contnlr - e I - liEý--1 )>
ducatons tout neufs, et sîîrtout la belle chaîne'
dlont il auvait révé; iiii pirtie <le la nuiit. 1S.n llas

Qulgros lbéntim-e Séieier !'s le ~>a
geur nie ruveniait pluts olu revenait :aprî's le dé- j
lai convenu. 1 hils C-et lieuric ilag de la Vallée de

Il ouvrit lilîtelleuit. ;îvee etin ei ouri-hant, 1Isac, l loîi Yacjt.t: :'e-xi-t-e qu'à l'tat. (le
le:s yeux crqils l'sel. aiet d 'denutdtliiinirtif ;Iffsollntnt. illutili-
Uctver poli otil avait mlis lau veille le Pige de~ ie.Alus, <lèýS :On arrivée ail .aeflicu <lu1

ceq~lv trouva- luift. ntncrit4îlu4e-kse.bleti»
.drtesser lte tchîevzlic sur l;u tête ; il posuun, (ncif led Caqwcntre.s% a-t-il Cté îuîreiunent

xi et, toisilaî à la rtvs. et ,iiiînc-cit cospour its servi d'une
-p>his rienl, pils rien! béay-ti iiiî - nu- epression et1. lanne.

traîli. la useteî'uu geste déepe , dle la!1 M. le iîiirc, vt lîoîuîaîc qui -t'oîîndut e
venidre et dlu îîl<îlà -le sulis VolAé ! adtiité,avait ba,. ic ss épaules nluilici-

Et dlans %li hoùqtuet <le fuirmur, il rtmîdit. l':1- plez- e -qi rx-»iraiit. le liilier officiel. En
effet, s'i l'on cil %lroit lus I:ieii-i tit Village, on

'Au ruîîd 'lu l.a qrsselle oulverte ét;uet <ctits n'a jaulualis p îî iter dalle le jîays titi eul c-.m
<xcz mlots c'i lettre-. roiuge.s encore lrilaites: <k séplarution J- turps. 'noptblt
<jîle le dufie <livllg int, lire deatdln eirm ?amr lépuîx Cestiti îsbkýnn-lbe

10119. '11n01nnu, et les quelqties- horions qui iiée.hîaî-
%4 Ilierrc .iauiî a voulu voler le <hale. Cebt gent par. hîa.saad entr.e les conijoints ntin.

le diable qui l'a volé-. L'abn de daa e i k uîî îpr;nc~cîd-~c
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iBrer.t la lune die mtiel plusise ets jscrnmieîsee IA- feut était tj5.
<lais l cil dcSaîîîtGildî~-es-ois.Lai Ell voit tiens longueItsitjambes noires, i'e-

Petite histoire que- je V.118 vous racoter ki, lises*4îue del. liltiu-i;, descendre lentement
vois., pruvn I'ex.ittîile de cette :ssrii.'t eposer sur lai. dalle dlu foyer. le suons-

La Volii ei peu (le msot. tre ze complète hsicstt pa Il n ust éueset

HEu 18O5, Pierre Caîlam:îc et sa femmse -Bri essllîîsuun, desgiifea;éImornmes ctiue tete con-

lt, viv.tieist ' tis iaile eîs'.iuiiir soée leur aie feu, suirmîontée de dleux grandles cor-
«itte à qulqe Làbug ilscit-itns reourbêées. LeT exe 11buh sens-

à qulqus pas ds bor<'blenst, lasseer des 1tilaussîes, et t'ie forte odeur
ýà dix liesses à hi1 ronîde consiste 11111éssaig«e sîpsoreevsstlicsnbe

msodèle, et qsund il, aivaiesît Uëlébré leurs!
iseec dýor. mûii-idasavut assisté àî 1.1 <>SLîîlirtsîesrlit îs yî

joint les taîlons, et se caussîpe devanît lain al-
ICfliohiie.heureuse veuve qui is' u îts la torce de crier

Utr idéasI eîit. étéd<e inoîrir enisemblle, Ù, (lts e fuir. Il étensd tt Irs vers le lit où gi-
xsssn here A aisfltse iiiiîi~ sial l'sOt. sait le définit quîelquses ]lettres asisparavint, et,

ne propose -ut Dieui dispiose1 d'!une voix crense et profonde, qui n'asvait rien
i jour Pierru tomblle mnklide. filt sois tei- <'si il i sse tombear ces msots

tusienit. se mnet es rèi!le avec Dieu et. les ]lin-s~ oî,Bit~.csi il is cIi
uLacs, et. s'éteint doucemencit dans les brtas <le

zm épore 7élilitis. le roi (les esîffers. '.\ois prem est totut-

Toute la osnseassa se-; fsiéa ile,,uIIIsIII, lis le Su1is. Il lpeut flaire sortir 'le
--ois rovaîîsssu<*- les Kréprouv&s quii ont le quoi s

*et-à Inu fils (le cette jouîrnée dosuloureuste pour. ,acsur 1c.li aia t nsîunê.

elhle, BJrig~itte revinitu'l 1 su is 0* leé.,Mnp
<I nmaî.'~cosditîsme rste iî<éflîissi* veniîr chtez t<sss exire pécliés. Mi père

Ct:t~c têe ve su'liresir inéinmn -55 151piti de ]îsi et. liii a jIeus-is dlese. racheter.
,en eteû tte vec :t oulur.Je %Ïeîts lotie tu detsciler les, ille éciss. 1u'ilElle nie soîugaeit aur :e miettre ;%i lit,. ilîsé i on l !atoCaiîOr l ié

se< dams tst gratsd fiuitcisil <le paihlle, aUx Ic.Vu-i ie e liie
Iieid <u lit. nutptial, la tète 1sucî~'sur la u i lie-5 N ! s'crnia ls voner?
tusse,ý le îalaosts elle priait plir lâmie' eos etlée îsrcisezl mo
,le sons tisait, et desmansdaiît ï2s D)ieuîi lai m ~aCi*le tu t ese-io o ir
le joiidr4.d hlstCbt. efl isésdal i el lit îas dire

Sou<l: iti tsbniit issoýlite itlin- -si tttvit- deuîx foais. Il courait a l'aînuso(ire <le ébène,
lo.prit les iimile -cus, ut neit. ulrslea y-

l'ett-Ztre. quelque pousiqisie, kori:*sa 931 Vu Il ii'vtaiit luS iscOn co itutet.
:îtclutin échîauîspý de lai forêt Yqiii it-z-il kapei.vient ù'il isassx ist iêleail <lias-

-lissé dula~s ïois kiwis 4dé-sert. Ille.
Elle se lève, preisil :.st petite lamsspe de, I. rrii ltàk iil

cisitrx ateerorîtée ais uir, tporetutes les' -Mille écsre îa'est. guèr lour s7éli'r-
pièes r c ai e rilri re le port es, %o i is 1kt l et ~sr a 1t- toôuai raiaeiat s ét1e i i el. r'i c re4 score

mosles sreîls00 ~O frhiles 4cIez le tasbellion il Ilit les fulit!
Riein d'atiossîas. lmt. %est ieni çloz. Flle Thi1sstrois- jouîrs Je eitri. cut-l

-resîset la i lsie anst cr»chet, i:roy-.nàt aivoir ttt prêts ~

Elk ,;tv;iit à peinse repisi >i pabu las s i vix aIltéKée.
fitut-eîil que le biruit recommsssets plus fortet -. C.teieîim iad u'oilblic pais vci -. il

*ss zl ortir dle la çliîuiiée, alieic <les ele.. ts veux sauîvcr tousismauri, prdl-toi biets dle
iumssés ggaîtesuede la vieilleBlretagne, où l!lir1r <il ss; Nviz;tit qîu i i te oit. Ut

pourraitteuir delaout aislle esmoipA<lc ciltière <l elmsot imprudent <le ta p-crt le lperdrait. à.
g.titta.*ilîs. -Jamatuis et. lt semttis dlamnéie toi-mêmle.

Li pauvre 111rigille, drsm5e<e peur, repar-' Il <l~ari.;iSi<t ~rle issêtue siesiit.
4le <le e teù>té. La pzitivreý. ]Jiitte, à lwtut. <le l. s'évau
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nouir. Elle ie reprit quàî l'uîdàcl, lusa<re de douleitrs. Eu style dcue-his, nous <îpl:a
se Cis. - p la j1risoil.
\'cre lee nueîf lîcîres (lu niaitiii, le etiré visit.. Sur ces nmots, les deuN militaires mirent les

lit voir. 0*ý-tait uit htommne sage et ais.Il men)ottesl.lt au lble, auqjuel le Culré oublia l-
la trouva dauîs un état pîtoy:ul>le qui lui pariit donner sa Wu ' iéditiou ayant d*aller se colt-
singulier. Eleperi.Acadslnxse hr... Oui lie relise pais ?i tout.
tremb1laîit (le toits ses nelrs.De tenîpsý A. Lesguars eaniiliîsirtint le ur prisouunier-
aitre elle rqegardait la cIheuuiiuîé aîvee desA lit euserue pour passer lat nuit.
yeux que l'effroi sînhiatit agrndir -*Le lenudemainî matin, toujours escorté des ré-

Tr;ts, intrigué, le petre litro.e.présentauts <le leauutorité, cette fois, eni grazulde
.Brigitte refusa longtenms de r.~'uurtenue, je fils dui d:be t aller eii Isn..j

mlails 'luiniiie (le Dieu fut Ai persuasif' qu'à lai il traversa toute 1.1 grande rite 'Saint GjlduitSr
titi elle pmarla. ail milieu d'unec foule immense et à la granude

-C'ezt. bont, (lit le rectur, :rs av~oir ré- joie <ls aîîjs bais, quil'co agîaeut
fléch ilt institut, nie vous itiqiéte. (le rien et: <le hiuées forihhauhle-z et 'muietcontin-

sé,celez. vos l.itiie. Tue seraii lit avc deux: c» plein çitruiaiv:l.
uuis pouir vous iîider. t recevoir le fils dle sa. Sanis l'énergique aititude des - genidaîrmes,

]i]aujeSté sat4uîbjuîe, oioe-os ula bonuule, ý'le héros (le uette fête p.opulaire ct risqué-d':u--
nous serons ici aîvautla bruitaîtte et nous 'louis -river à la prison eii mîiette&. *Tes nmri
blottirons danîs ve r.tlict et vouas vous itîstal- lu villauge voulauienît absolupuient lu lyncher.
lerez danîs votre fauiteiuil <le paille comime <'or- Au n onent où il disparut sous le portail (W-.-
diuîaiire. Le reste mue re<'-u-de. .A nrevo li rsnal auvoir ýrtritîfrehro- il
11ai bonne- ut bon courage !respira et crut. vraieînent entrer cmi' paradis.

Li veu ve, qjuelquie peu r.ssrce u la1 Tous les liaihitants l'îvaîieîît reconnu.
journé- fauit bieni que mal. Vers le :soir le - C-étutla» nim u ut
cuiré arrivai avec ses deux ais et ýýinIIila' inim dudfnt

dans le <uiuiet, et hi veuve toute tremblante 1 -soilt (le mnort, lierrc lui avait recoin--

-3uivit;L li lettre les instructiosd~u pasteur, etlundé sa femme, nie se dloutaint gu.narc qu'il la

siîtlladanus son fautteuil dle pasille .8 àsulpla- mi-.reiziideJrgtliaai-ldt.
(le ordinaire. vat-l it

A. ijiini, e fIs iidiableî~îut conueilElle sera seulle aul monde, et comme elle uî'tcn-
l'uvitprîuis-e dîî l mî~:îuuifnueqi' :tend lieu aux aff1tlùs, os cosislisrn

lai visite pré<rédeil:e Mil1 écus que je iut- proposais de placer ves
Tf.'rgemît est-il prê-t.? denlaiida-t-il desa, jours-ci, et 1,200 fa-s chie7 le notaire ; elle aurd

voix creuse-.x-ond'nfut
-auî, oui ! réj>oidit lit vetuve plus morte lba<,u TPa g e .sÛr piour tirer n pairti toit-

que vive. Il est sur li table (le la eluinhîre- à vtaible (lu ce ltit ciit .
CtIté. 1 touupýre promit et tinît parole... à sa,

Le diabîle pîrit .1 ai81-C (luu c cuivre, o01r1m.tTiauùcrîC
la porte et aperçut le curé flanuqué dle ses-deux Telle est l'itistoirf. du diable de Saint Cul-

-111;s das. 'Nos lecteurs trouveront peuît-Z-tre- que.
-El.liîi ILciÇr, ousnevuisc7est ue, histoire qui nie vautpas le diable.

pais à celle-làe ! s'éc'ri le digne pré-tre d*un ton:O Ai v6.
î~ogieuard.Pcrmuettezuîîoci daborh dle -vouas,

llr!stiter A ines paroissiens-, dcîix br-aves <cen- I
da.rzuîc,daié en sinîpltes mortels tout!
Commne vous h'Ves vous mêmenu cil diaiblotun.
'M'est. avis qin,%-îit de retourier eni cuite; oit
vous étiez. i Wu, liîu brin de purgatoire- ne'

.ucra pas de trollrpouur vous zur cettte terre de!
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-cahier (le 48 li.iges, doubule c.olonnle, zivee mie
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toruîiit nla (li e J'umcmasiaperbo -
hlîî'e de 5>76 pl'.ges, se wulrposmit, cîîtta-
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La Lyre d*Or

lailtdcu CRauc talc il md~iIliS Vc3llltt ;,i l~ >ele, se
el, tif5'<le dc l:ioc VIV., die.

.wnci-' dm S)c!aX-.i.L> iVlc crîii.w , co m Al1, ixeaii;l -iveuiilo .. v

s 1jcirint 011*ri~ axue :,'. k< t.c

'erýSrt &X>aulcl lae ahtun-ti î~cc 'c htc ,tr lm.vlllte et etlîolique tou;t à lam
muuueitueà jf 'étnitucT. 1 foiè. ut toîmvcîîauîit missi liei tttx per.soiiices

~icineu~t.i.~vit .,~lirt~t1tcu1nr~ cila - 1i à.ia. fdg mur qti'atx jouîies ges.z, aux iuî'res de
fiiffill et à leurs filles, tîfin que rtee lctuhre

çh.ilqur.- Aîîa1ytrý ile. tml.*u.i. te1at l' oit tntjsjle tllflseiicîit des heures <le loisirs de&.
ilie, la Entioecr ri aux letwna,' p.iuî~ lat .ue iuilu)wq.

%mu. ua4 ntir. mis1 et dt, ;ulu1tres; que eluiciii vmis trou>..'

A TOIS 111.8 tTEVTFUN.,;ý
ler. jalitirar lqslý.



L~A JX]IE ]YOU1.

ver ce qui lui plait: lettit un romnait honnêîte, VoIulIuIt donner Ù cette elt repisie tout le-
moral dans soul développemeOnt. soil but .et ;<1évell)p(uhiCiit p0s ,et conmptant toU3ouri
soii mction l'autre, un récit (le VOyaI.ge, til *sur li u yipantlîie publique, nous n'av-ons pais
Souvenîir (le quelque belle contréle et dle ses hésité -à nous imposer (le nouveaux sciie,
monuments; relui-là unle étude itriude temps et -'argent, et commne les ahne
fruit de recherches couîseieneises, et intéres- -incuits 'u oralsn lééet iald

saultes; celui-ci dles (lorapuis es nîoîlogîiî- oeu'vreLs (le ce genre, nious aivons dût no(us-
plaies et dles légendes ; et çù et M quelque.- 'adlresser tîux catholiques parlant lit laî)nw-
-pitges sérieuses qui Afirnuient et soutiennent ûmaie'est-à-dire aux ltlilles rn-anî-
notre foi. nos <l<>d rifleQ et nos vane;ZcU<aîs. diclnes afinu de consolidler Mette oeuivre utile à

D)ans le but du nous mettra danls une ldé- touts les Points deé vue.
pendauîc complète pour (lcoapasînn e V<>i<i l i jrrittairc nui a1 été publiée et
notre (euvre, aîyanît été forcémnut ohligé (le 1 se 11pbiatn ui os. t
publier jusqu'iri notre llEviikE dains mie impri- 1 liossib)le (le le faire. et seloni les inoyenq A
merie antglauise et protetauîtite, nous avons Vrut notre Iispositioii. 'On v verra l'expresWsi
devoir faire l'aicquisition tluîl mtaitériel (11111- Sp'>îîltauîlée de plusieurs m~emabres <lu tlergé et
prIIItUeie, ce qui eomî1trihîuéri puiissaînînent à amtrezs homnmes d'élite.,, sur cette Seuvre dle
faîiliter nos rapports avec mios aibonnéis et 1u 'propagamde nuuorale et. religieuse, ainsi u-
puiblie- eit général. Nos! lîmrewux sonitiiitiihtc- l'oiionî nqmî moins lmî'uiorabéle des, hioiles.,

naîtit.-otîvLrts aut No. 428, rute Sitssex, oùt 1'011 de plume dle la presse.
peut saidresser à~ toute heure du jour.

I- - J e -ix xtl

flc A l iic ?.1ig l c Ple?*L r. j ' t, . di
.t~ 4 ;bt. ur.irpv, ,a*-t putii< e r s<leuua-

mu -le.c ep;t# Jl dontp de.,..k ,vd,- fi-u ls e cru??M-

L'afim d-ei~ ce i fl#ji,t <les..' lesnl c': cxni>4

ilip:s ,&.Cr oui trLnr q1f;a,.' ibt«.,,&C de mis..ttrc cc£

U;,,e -le o',ti4w.U, c-7r.n'tdui cc fiipU, cc. Jrojrrir

F-xit- -l11 Iit l'm ru.ifl tir la ) r cils >ha . tlsvier 155.

.1tormiemt uine vairiété <le sujets aueSi précieux
que1 propres à charnner les lois-irs

Eu fondant hat ITAJre il- Or, il Y i Jun an1, j'ai iîcour<igé ptr un bon niombre deperý.omauîes
voulu contribuer à l'avainceînent moral dqè la sit igés qui in'ont prom~iq de recominiu-

mil faile f.îeo-andienu, e rpan der la1 yre à'O acex qui ignmorentae
Ent amithint que possible dans ses foyers le lesei<c ine sui m115ifs CIn mesuré (le pouR*ser

goût de la i enne littériture, afin île détruire plus ictiveinenI, que janmis cette entreprise,
autanît que possib)le l'inifluenice pernicieuse <ele"cm fiSant l'atcquisition d'un Ina.-téx-iei d'izpri-
ces roma-ns sédisanýiits et dangereux. qui ilon-_ iuerie cutiWient neuf, pour (-ette fin.

den. djà uetrop r.os villes et noscap-
gncscnaine.I

Fil consîultanut li IlilI deç 3.aT«èras dli
premier volume de li Lyre d7-Or, aimée 1888, ])irn.frecnat àoucîmxnt:
vous y verrai l'énormîe qumanltité (le inîirsàapprécie lit Lyre cf' Or, je reproduis ici les.
lire que renferme cette publication (le propa. iidiiméons, tant du clergé et des laïlques que
aude religieuse et nmrle, lesquelles matières de lit presse, reçues durant l'année.



Adhésions du Cierýge et des lossxiq es. lt- ver, tr*a;~. a i#,-, . *jiet i -Il-elo ti.
imuv.nir Vts. ('1a.

.H. le tint.tire (l~î:c~ e ]UOxtQi Failis, V ,ti~lI!juî i lle
è&ri., ce qui Silit -1vl. .o:1Vlclubi-toi.'

"La L;' JýJ. 'it. h*afiiit illite laaIii. grit'& -ii LeasiaIi. T Rtvereudi assr i:qîvîE ai.
nkasit litté'tujaîst. iii i vi i tu 1k lit-iloir e . XI-. roc lisse Il t . re(( ( l 5iaes%':,î4 ,î.. Vi'D n.3wn. ,i iuî,i.'I 1 itiîîîiî1 u e.~.,st. uue ci e<u i
jeiJ.oaliîîi Jvi l ir tua ii;Att it. * t .île Vuîia v î.i e, ëSi je* 8ia'eilnr. '' le ''ta déijàa aw~.z alIîjoaziiaa\ rt n.vUtî.'l fiti j*.oi ait

Senhi tir voeu, leixctiata .laete grandi iuii.ii,. jIî..alt de t1-r tiecit- le te.- 1-lu4 i ¶est ir 11.14-C< et'a j<ni ti t Vibtiî* tqil..
leuIr>. * li re' l î~îié"isier siliitéa'. .ti*la Lsles îI'Qi', j'Ili ttiIuct: le ttut ttdll;r.'tt

(le Justes gosses, qiit je* iii.' a.isii Kocidtè ele. tii'y atNaabiiaar. .1.,
wilwe ic l'iiii vi.? A In Litgre -roi-, et elq~n ts*elr

Le révèrcîî Mesir ])eoE t irelî* de mér'itent oit- l.qrIrttaîjuii. 'a aauîii, et ill: fale. uI

xaowt i a ien votlu utnous trutisiettrc (ces r.aI*t.Jiait' îou. n:,.
cncoraîcautcsparole.:

vp.Vîm iéuu pcuhlL teUiaiuu den Le 1?ýr MATHIîAS, directeUr deS écoles.j
for illitir qu'elle ±tixiste iaa:ai."clirctietite- (le la icité (l'Ottawa, nous éerit ce

Plus ta11r1, ce Vénérab>le l)i'tre nous forititi- qui Suit -
Lait esàîîinîieiits volum e -suit: -' Vtiiîil''z î ti't î'is îîî.îs lutter titu.- tX.itliit.~ l lit

'iai a'iru: tri" Aiîuis 4i . lai ict'a tl*réaul, la lmbuir cadlî,jianq*:ii le aie''~u la Lih'e cri. i ~r '~..
isiaisilie~~~~~~~~~~~~ -i'hr lt aii .siaî*aae,'li!IIuraîr di aturai *aii< ta If#rri'te !> .. at.11« ,'.taIt Ilili ti~îîaî'

Veline IV la nior I wi*a. 41îiteui,11ci iaaîiairie leu r vOh i'dlt: r'itiitS. liii'i a vont, lie cu.
(Illa rilua s ler ial î It.aa rtillit ,a îr.cl it Eî !r i el x et jivf ty oit,

illfi e1l (le ]rfdeut nouis adres.-ant le

Mti. J. P? ti. avocat <'QI., Ilei t* dl soit :aoiluuuenut Ah yre (F.or,
Mious étrite et termne suiati lettre: caot:aet.itn*it iillir. uii' t.e

''Jeto L al o Jisse er flue %'*.li sil.- V is list cxlee iuli c i auîî' l tas la a l uat ai 'taii.ua. i s, It o iits dle
effruaît aul pullis' aaîîî' 1..1ila~in, qui .vara uîl,*viauamniselit daîîii'r h.. ai'It, 'aîraai. dîuaat u it eca lor.

Uîu cnuptirint des taîtsUni. le Pierr tlu Sde i . 1 eî.ué~ let A . l ate
Un MPBial, quoiqe (le tattaliiý -M.t anaur - (Ii tà l0115àb nu tranismet (l ouveau

(ItoiIti, prtnt itsfaili 111lts, i 1'expressîon (le :i liante sN-tuu>atitic pounotre.
est d'oriu-ille cauîu:uicîîuîle 8ntas 1171,11S. &r4 oeuStvre. Voivi ce qu'il nolas écrit:

enOnie suit. - il...... .iti ril- -li;.irraî liîa -le voir votrn
"iqaoiaa, Mliguilé litsi Cas.jal, le .auI iîais ougi la Mi. ,ei deiatiii il raituç' dlu ires e,ilu rf5t ai

iiua, pl.ajatrie', Ilic La.11.aiill.', et jcar Lh aili uta' lîouaa<jaaar. 1 lc à raiae alus lem famille.. oit rileerre aplircii&. je relqcte
liauX. *i 'ira oxrit. i. iaiil lai. troo, àCI r ail ive'ir, 1te beaîacoui) qute la J,.1rt .rO. i si.Ait lie plus reruc -hlaaa
et j*ilrrtai C'iitjîiial i liii IXNlilait tli.%caî&. 1 Je~~! Jcroisisse~ drux~ tai.quay liéttent oliit*rlte lt

te.rIt %l'une pari, let dIe Vaautre mciaaaî 1ue de '"oht leiur ;a

'Un vénérable xnisionnauire dit lac Téniiscat- oi tu d .viné"ritatr,
mipeue nous transments ces délicieuses paroles: .. 4'.li.X~ 'a'

de votre- pîtit'î'lle ileuitiii . IcVICIlM.sieCîupan u
41 uir ldu e ym or. i î'Wei, 1 sac i: Lie .ri-., esri St Fu-tri kest.nLaert il~irr cuait.aaulaii'ut eî ira:~a.îl t'. ~ 'll tvssr .,le (poinîte itca.>ven
ma .« Vter t, if. i a ae aev in e arlvent
'Si frt-i.111 a, ria' autile dassx crise aii1.t. tîuaaaalilr tea. Lalrîr l tL~iirrQe oîu:ît tenrfaiueaîaeaat alax

i-eiýt%-àvoI l'iui'r sifi ît CLiae ll a'aaalieivis, laS 1.1aiu l iç
ictitii- i el<ua' TasY* I. -lnt Ir-a Melàk 1--it ci Ir.« retteêxiiaeai setigtM. Clarîcs DteCIIAi,.m4 lde Montréal, C - îaaiarclgxuulîrirte ar.ifU Iw,

'Prime &1cI~ commea Suit il (:VCite tuliitifi :îae ,a'aîl-ecsiires ear ita1ta le
-4J'ai entenu scie ji3l Ia irl 1 rgaiiaa 1aaa.u.at l a1r~~'IîtuitOîî l 'i

vost Ly, erot. l'nL-etaat trIits-l îtcuaacweo% l-ert Iv l%1N -etzîai 31.l VNiaerie itar , *11 -c
ordles ,né cxlioîaiwe tiola. tre titutrair.4 aIes SllilO Iiea trs

lenliCs et (lm Miites eiaio~.r,<t =rn"uacaua lerrai (etax Vi1tPrte dis «'llù«re .Joliette, alnédqui mue sont laeiaî%uî rtilaulre laii iaaîitaat lc'r les taiia qliliriatte Z)tn.d'xnvi ecuesi
et Iasociae li- e 13< 1irolsaac. qui lie =%\-lit iitltIfra apte Or atd-iavleslctir-

leAi ceuial:i4iaii laiçttIrliTti~ et ttre." cil livr(es oit en fe~uileton,-, s'ctcprinie commise

Itfessirc iismFcr l St.- Tiintotiée, l. i-mrsi 11picvaîî ilir ,.urmciler tir Outc en O~ue le"4
nous trinet les 1%_uiuîe liqe eiîra l ouseoauI.e .taat' lX.araeut uidî
sivent: qu " i«iù. illime in se tott-itèat

"1Je "Cist Jolie (le bien t'Wek'jt ocitier 1111nimi 'ir t lî tou Int.aqrl L.wne îOr, tIîiili&r u. I)l>aapaaa Otiawa'oi, nirn, suite
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lew'qui et bille. e2 iiîiiat jr atile.. M le Ctir< (le St. Camlille (le ),rottonî, nous
* ~ ~ ~ rlAiI ii dansL 'li .1 lji u hudrm.nîînî4'Uiirit dh'uveau cii date (1u 17 dIeenibre,

mu 'it îuiuî ji' 1îîei:.l *:iî, a~it 1i i re t. cO ii, exi

Mi4 11(il ui ýt le r Iýl V.. .. .. .. .. .. .. .. .. .lelie ille su15is i imilie, I laimétuielt lit i loaîreiil qîrtiu..e ei ir llus pîuras .111 ilIS *Irîirs urqî t voîi ni (lit : ise votre* pîremier Ilmuillio,
îîîîu, .i Ijtîîdib188, tierO 50 lil.. V;i;Uit soî ieUt d'or, et jV-I1IIi oa CIL.dire îuîrlii quit

Le~~tà, R.t Riit. qui Cîou'lîî d a ogrgît suivi 11'11onts étiý Iiiluilis ilîtèreti.

deSt. vitîteuir, 't M iutallo (Illitlois), dit: 111 I4ý iwt-ém t-i fli;ll voîte forilieî laise rrîît l
41 Jeu .li l.j i tu i in.l: isi.juingte du, sq-Ik~rlt3 viol vtire rtevie Ni :'nî*eet -à iîtIîruîîeJLr le chioix ivmers,

Voîrt. lZeu .rtu îii tit g. l lai'tu, je. li't.» fiq>uîî. Ipoiltt, -etant 11-stijets. Olli,% -ettî Itt'.lIL d erit jîî îîIî 4 Il. Ir
*11 il que l'bsi< gK. f lit< liI*I u n i Ambr bie vt 1 reit,., iinîz. tollttrs les famîille.s etiajelSuisicertainttu*e *ul' ai lu-

4ule 11n1 lsw.uî relrit. et *iu.e de 54'liteir là clîî1 1balimi i tjamis , \rrîoîîl,înm
c. elulli. Itit de ami i. iîjld'squi imniseitlu Avenîît

joui'liii, it-i meîjn i.utar eux Irir I'iuîtiriuet la Iri 3ih... A. Puer.
3-tie ý-t.r.itiu; CI, Igblie Vis n . * .:E& r

Le IL. P. r.m ci-devanît *I»e LowllXEN Voix >OTt-lE
aujur"Ii s.idutà le(iiý1 «A véî îér.tble aîbbé Gi~ chanine ti-

beel nous iwu1 ce quilSuit .t nre de Vlellce, ]?:::nc, 110lis honore des

4 trsuuol Lrrîr et ' 'lu souha or ' .îiiîu- iter llimll 4 'hlsi , -sirah le <I liji n s l
lt%! ,lb I ie i.i Ilrl sgeîdb u. li - , .... Jal4ue liutr lre -t 4:.r.i C ro tin sîi

eiiIriINl~i1utum t-.Je i~- ks 01 lU lel.nti IrEi - Iiîui t tele uî t.l,t
1..l rv ltsfis-,ligite. lne eItit . Jer catho, li ~ îq ue mai -iut, . Ilib -,. ét ie qu'il

Messir 1 îîuui-c.iîît,.de lies IIIItts I(eteete syI%)atiiJt-ie hl3 zoenitîleI vrai-s
~'udr~r~jlur .tl 1 rtrj.imid td 1.tsique ~ ~ :çq je s li heru -lerue quit-- làn suivre.le1 e -i I

lxtcl -%ueai cheriu motiltr îà v-î<. i.e;àxe Ir dmt; i %l l
C-tIaet.fi par 411v l e. linelacturo ne olsci t1 holiue l,- 1.1 58Ill l*tt>r.$iter dit vrn8 niciUOtlitS

4.:v(t(, im lotde .st :.-iiii t-Ila e le des fim cpur Il- xlrît foi*%'ll .1t dc ( p i-ie,
J.,,rcd(er t t p nqlýii. v< ii ~i n~oi pr tot.ilv -4 r.uviigc. 4%s ' cetpio

Rcllets, lunousnî hono r des liti ~euilrl- au <pe <tletes descrll itions d vcyn-iques et1
lîrt..lIa1 .:îm t u -rav Lutr-.t.i 1 <J uîîm ille ( é lnes dVlfc oîeux uaispr lie qu'onlie-

14!Irtot o3lnm.u'r:irl- llits il ltrue1rà A toits VI, j tea ulca tout la roigl-qu
r feuUllCtOuî-i <1 j.iient-is il ae iliqsitrî. îu l ii . 1 vt ttroi remailrquesî ut.is ie. C lit elssni

9 1w:leî:x Jr l iLe lilarlînreimi Iliir4 or-,ii mt.i rir h.mils.~ lm1 ~ c.Otrnoted nhso
aî.liucuretuc îelh., lîisîliliiîliiJoi n lc. lv'ilirll. ibes tn ls leues ftililitts e l e 1 asoitons

l.u.îtîtriu~le laient prnie *eiiis . lattn dani etout la morae

volm4plvrg lt .. r. an ilslir. t:es vlfisaî. c, voit patou e <jui e (le Soison
'c r 4 .le r .. î t tm.lir à- remp% lir lî.4 ah.îîiîcr. <1 lie aiilel e etint )tiees qplitw es let. r ltatesde obe. u lies vztnon

fîr.J ilt -î, et klansi -1111 31.'u, -Si 1 ,l.t, l( VIe cie llq1 viluo tt e pe s, e
Le léIéble Mesire.1 C.gs ]>OIN t c, l«P21 l' i~paele su pu iier efhiCe tu lin sten-

îîoiuc.ti et crte <-le 18=1i p:toi gn, e tlars vis me I s do ltou c- On t~re otre eist en
dl.itct C det peril is-la itvirm nus -adress tklcells ou rméqiu' ~sc ui ct

mrllrusr et.l diîvilîtslge jîcuîtans les i8ons, p ete, l'ése-

............Jr.M,'pli~seiîe l voir lkvue, (l. I iétrue,ý Ic lie nmrle nté (fleixsot payer-
~ r~~, t .. latoiveth iith~ît. isant cher ntreoent d'<-lestative.lc

Je ~ ~ ~ ~ srxie ci)îî lesleri IierliîIIl Al lviio îl. r.Or. .<

~~~~~~* it plus- titih cuýe luit- litr: le I.-nse hen r.îounîti uîil

mo lineete r (l1%aez liai paisslie Il-, uarTvuî Idoi J rexra, limître ! La ferttnts esténus
elivu-sitit der r,1tju s rîitu.'u.îdr tlregse ces cSur trmé<u l. -isc ui c tl

.e treiiiffl <le binoilane ligres nt.W piusios inères-de flumilles,
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eeum len aaîraur -à li vute dle tatt d'ou)t %..t , crtin- ei:tion dui lî,iii'r. m.*iie I.kvit "st lat-il ilu, ri-

lirs Ouaniià. le oian lieitiii\ (e ué. a*t de.vinii :uvoil. s plame. lim it.Ci lî toiutes les4 faiiti-
ges ond nles I*iroi.tinlliceueoex, d t. La plupart tl.* îîî, eilleuri ecrivaiti .1101

fellilletoîw iuî11 iesqi, Ii. lue illitifflre pli Il tm~ 1111it Lwam.ra hue tint m.daimùe a1« lau Lyrc

autre, attaquîeliît lat religioli, lai anloralt et les tQîI , ', CSvt ille dire, . miie quoim (ele irviti.n miiliac dle
hoîiies :uiîîiis de li Soâ 'té. et repeîîdaîît, N palliauJmvîîerîîg 1 ~îîi le-s pulications î:îleuiu

e u iisis01$Ima mi enu Cîitii.

reateiit. -. it>ttiic(Les lor-squ'il S'agit <te.Otli- a« No~uri iîa h~suid.mju le Z~ç
4
r, 

1
1. de

gtîr ilne pihlict.iii fI;nt'(tt exprieS.Séttett pur 8.*1*te ItOillut mIltlivr littrare qi stilî-C.it aîVulmmngnei

combhattre ce iiit, et aîppoter titi reiiiètle cou- l1utvlsm:~îllm ié.
t.re ce pýoi, eui offtraiiit ille lctuire initéres- ~ .1 c i' dI'Ott.1wu, publie ce qui suit
sainte, luttîe, Muorlle et~ 1reli(lietISe tOuIt. iiat tOî.q. è~~ r. s u eu itnieduel:um a

Mgr. (lAdevqî e flourge1s, dat 11,n leur, et qjui devinu iîuule8 le:,u.~z its ii jltlls. La
C IllparitolS eevîuîusi l-- tit- n daint le lucoutie lîttqentur

Mafîndem~îent, S<.lilisîI1 VOIS i lont irtie delit tiémLiii-iosi.
1~ h ili*1 u m<in.u e saiuai.ai .~ enuî. 31..iîium lxsI ntu, si geiinîk iici 'un ltati t &

'iiij umvet le- i ujr et-recîjil yi aim iti ~îruii et de taille lk'vtte,;t uiuu %unîmî~k .eux pour le alm~ e :,Oit
iIIL ilt-:, 'mir Iî, aiV ti ~ il.- Salare liit 1--: ii:'titiutioils it jîl

4l rla.u :.'e ot Iîi treu'oit* $nilIî dle suîwi~aux
j bitriuxi içus dment:i 1uit- Imilu- -Ainis à~ ,t.ttteiair ei àle M. .Juînd, Otta.twa, dit, 'urln

Niîîi (11N i'Ét.bll., al î e revoir le lr&zii. . oo.....l'ir loi

Th.vîs CI tc'îîîm taltl 1jîîClilieatit>:i littérairae de liant isièrite, pubiliée est fain. rais.
est eriiiii-ut, ue lt prvitie ise ehc-tie ville. *elle lIRVtie nuielliu'11 mu lai titrai

v1uéiastique de Quéher renfe'rmue au ins liqre.fl)4.puliiée jgar M. .. îila I)l>m-tit. Les collatlîti

05,00 amlesc I 111lmit- 141-1 îfrîlî as..îtl muat . aie A.
dlonnte Une POPîîlaîItioîî tot ale d'environ uni.111 i, îejl Nmlill, EI.lbrirt lItfy, Gustave Stîlitlt,

million d'hiadÇîtaînts, parlanit .1 la.i 'ne frai-lSi.iit.isiiii.:euée(ur. ile-nluism<-
sçaisc et juratiqualit lai religionà <tdloi iie <i- l

Z>s da!î l oedialit, la lpiseoliat et ult .Le Jfonde. de Moutréai, <lit, <le soit côté
muillier de prêtreg qui résident ;tu milieu ,. A v.eiî jam~? r li v:liier dit sivuièt%) îm~w tiî.ctt e.
,('eux .; 1njiré ce chiffre 'oos l, peinle %-lit m- doms griîîi aimriîî .- t twiri tîivcr sut lace las"'

ille itînilles vieiiîneiit-elles llonts aider (lalis tmle n iamiu~iaieiît

niotreleiitrcpl*'u:; matis espéLrons1. qu'onl satura
méditer sur Iles raso l ui Prtcteut, et qn .e (l.<izf e Jfidé«, uîille punglahe et
l'on se coiiv.iiinr.t suir lit iéessité qju'il y a <le protestanite, Iiflantt. de:: ColIitboviteurs <le lat
Ï'unir pour fqriier toits enuteunie airue, Lyr dFOI-, dlit :
dévouiée et tottjuurs'- pru(te îù aider de soit in Avec lis tel %tiiqîmrt îierv iii itwu la L±po-eVQr

'fera Sratinrin n a mmlu alla n littéritura, et lui assnrocri
lIu eelsrstleesàliscit oiu u11l ramui!e circulationi.

religion, et qu'une p~rojxgijul ite dtfileae se Pro- -

duira pour répandre davantage la .circulatiou LeCCoi&ca Can'èzdicîu. de Monttréal,
ti l yre d'Or dans les coins les plus iceculs! jpubl)ie c. (lui s uit

Iu pavs, et surtout (le la province ecélisinsti-' 'îîs,,îfsî le aîîî~m ule le 1a Lyo: irise, e
quie de ube .e ieiacî litil-lîi<i lotîaw r M1. $tiiiisl-,ç Pil-uipeu.

Grnid iu'îmîhlre d'auîtres lettres aussi uîf- c'cite 41îî: 821aui, %n.eu lja a~icliit îeoffre isau-
taicses ous nt éé anresses prde c o ulaj ole- miatierms ~îlire rmiit: mite L, Lre cru. a suî

liifl ou ontsul été ;llJeij* tl'av les- cVCIy. euiii.i
cis lettrés et, qutelques3 auttres miembres diiLa î.i îomî dc léiiiî&'ur tn.I ie isoiumstic mi~r len imç re île r.
clergé, cutraîuitres pair 2NEN. les Curés (le St. li~k 1~~u e vi ~ jin ii morriturc iliîel-
Geore (le Il :Beaiuce, et (le St. Grasqî a îic ~ meat.mlaraimi.

tous Souhaitaient à\ lai L;r FOr longue vie
et prospér-"ité. Le C'olcmissateur (lu 1. i novemibret, mîus hio-

116re, enîcore ue foi,, (lez, ligns sulivaintes
44 ceite extrileiitr reineul tic nît.îui Jue nou; arris.

Adhésions de la Pi-oe jmonar le iiioiAs nl ovembrem nuv tiionnîirei mdes juinst chasr-

Iipresse nosagalimeut fitvoisé de son g;. il y a de lalcetturr Iîcîr tiau, lm~ goûts; conttrorsew,

jufluenc, eni portaînt îà la couuaissaîime le lLttr,5mliciiIOekl~e ~CIii,101 ~l]Kbýa .. tlit m nu oal. Vetl4ille vraie rvir e d'fuiille.
leurs lecteurs J'apparnition (le la L,?rc: <P Or. nir e ire d'lioîîmieuîlr àt toits; les foyema
P.our nie Citer que quelqîîes-inis des1 jornu7 t iruveu, pour les; btu essîjiré qtlldver li sagél
nous coînmeîîecrons -par le ('ndqui s'ex- îm.eii iuix~kî ,~nucsi'nie

pr i conune imlsiet: rruniiw;no Le joutii.il li Ttslice, (le Québec, publie ce

lama yCe ze5lviiei digne iet me *mr il reisrnu maît qlui suit
grandue quiié de iRIiiroi ir;-zîinghe-t*4a:ir le 5îmiui fin 4: '_\li nous lt remii lr 1-utiier iniinértc la I.yrcre i)r. Ce
IbjlmRu*kur grmelîres fort bîienm vxèrtflîéî. Emmisîusitm ilr~ iumîurat eit Irés. 4:1mi, îles , u iés. ci coiiti;nt mies lýèee%
les uinîts iinédites*rJauvs lnuvSçuvelic rmnce iuéitçîît ildii 1î1us lhant iinîýét ; litterauTre, liniir, liée%4ge, zgri.
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tilltilli, .- le. I.w ellai t .evtte tevile temat l,ti ltat. . On>i liq. sîmîmit 1101 t>I Ouer le zde Illeat< tiliitt M. 81i~tliIL<
ai ,t < :3t iloil. li 'îîmm, atott le, l.~l>'. % t i lt<a Dri>tîh-tît tîi.ll. tna t -P.rîir lit temre . Il iiils :a.s1t.îr sîIll i t a. o i i l'v irii : (lainiage toi.1eatitttaa <.î ide 41nt quîîî < i ea,îîlmle allie

Wîriial<ite lZieilli., 1b-IilK ai<~:vnir -àmiI h (ttwa allie. ,s.e
Tle .,lji<rtl de Waterloo, Cantons (le 11.t .)i le lilrè Lit J.,« Y'l etO ie àl tît1Wt le IlIuiS

L<t* iii~t*Ii itl.littiim de.mm. laî ltie.im e rmsom, du1 )cemtbre, écrit. ",e qiî
si*il*iide*-Suit

îlîîiiîiê. aloeatî~. laalum t ient t it Çs t l.*2 it- :ml, 4i ae. , mà os<. tkmaîa S S .smanUrqh ltsît mt~~
1 <î. misutttîa.sttsc l<iiu ýh* mtmit" ctm uirîieehi li sla Lyr eom le itrîti tliiýilit-Icl. 11li elM oi e 1).*.lit i ii 2 1 3 S.~x elm 1.(-.q i msit av i si jlime

'Le .lrapL'îw, (le J3eaulî]airois. après auvoir. illatm.llît dlias touties les ràltîilles alalîîm..
aLWdusé réceptioî (le notre :leviie, :Joute

et il-taeimit, et dlevrait m-<trouîver î.ale; if'aille lv-4 fliillt'- l<aa,~ .n<:tmr'

].<a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ vg lel,î' dpCoîcs ti&Uîcsclri ' >î t caliier dle la1 *î.yrc <'OrLtcats itaji i.îiiè iîflite cllt)lue Iotrec deitxibille volume.Ila . maiiî~q< l:lOîttcn l a rnîèeatié
fit irttis ii'&'iim.biea,t*îtl ulullîîi« <i'<1 (1888) n 'a pas été payvé lpar titn gr.îtd ntombre

<le « nos lecteir:s, nious avons c:r11 devoir leufr
Le< 2'ram<itlcîcr, (le Worcster, (lit :adresser le préseit lnméro, dants l'espoir qu'il

%-glu :tvc.mmimt!l t ltte, îîffmamiemîmmm à lutam .pare MT>< fi-roîît thee aie sutite îï ctte (lette ilionuieuir.
DI..1m. 12*ite ivvîmcilit.rtih-i, n»~lige. lsir tmîi i<<le Cependtantt. nous inilbriinotîs toius ceuxK qui.

~~~~i. ~ ~ ~ ~ % , cgsett eî'N< .iimumme~ s l 2îa n'aurontt pas rpontîn A tiotre ziJel duîrant le
.18tttiitmiîlii ilîîî,a sîîr." w ent mois de janîvier, qu'ils lie devronît pas

Le New-oi-k, (itsa;ttendlre à recevoir le tu.làier dit ler fi.vrier
de oit «u'Le,*«'î côté procmaîni, et que intils nous verrons dlants la

'<Nîc..veaîma. l. me.îîi ls it-mlaetîaiîme~e simtvpéible ilécessit-é (le réel.-inter lé'-,tleineut ce
eloi. le mtvl la.ii:î l ri)", pulé v tile amtm.vm liîîtras, qui nous sertî dît. 1l es~t laîcle de -oip'rintdre
.l'mmla amuts 'ilettru i iii-luv r.t amatit&r titiumij~maea ilqe La îîulbliatCui <Fitie Reu% tu tu d'titi Jour-
lîmtilie m'eu gux. l'a Imiliri dles écrivaim.le Im Calti -1 vuie'ttl ~
dbans le mtoner litemin mu aiiita lama ont ai ciifi ït ; mil exigem. . trop <le saciiifices et d'air,,ent, pour

Vrevue i el;t l îiée îu- limemamier île 4eîaaî11t. fmafàii. Cla. que l'expédlitionî se Èhsse grnatuitemnent.
mere iiiutt.ml %le îwîrtr.iit.Zasoijts,î.iiîî, t lititmi. -ŽtoIIs orsons dloue toiiltic sur lit bonne

n~~~~~~~~~~.~oot Ladmtîmiîîetîl.2<u er.m*-e toits, et ntous eSpéroi1:s que pais lin.

Lc <néIic de S atl,~iItsti lt seu]ltie refuserau plus losigtempls de ntous tr.uls-
~~oîî tour: itmettre avec tnrsctèt.la légère -sonauine

.N imaa Kn%-I'iom titi ;.- rài-iriIe îl l I.r (Illde pour son aibonnemiet,
TA- s-ii.tmimmar timfe-nti. lex imlinxai t, lbsllma lNî retnerrtoits d'atitune touts çetix qtii sequi viltlai à u uiml le pr îlx l<.mmmeme:i Nom. vitm.

oeltu~,sts iî leitts 5~mM'itî5a ,m. mî.îmîi it. renidront Il tnotre aippel, nahsious atverti6týoiit
eit Meulîe teup-s ('Cux «qui Ser.icîît tent4és (le

Le iitie.jutri:î.plu., taird, 'e.xlmiiiiie eon nusts lire attetndre pluts longtemtps de regaîr-
ille -Sut dr cet.lavis Comme sérietîx et défintitif.

<Il Noe.a*iirî la litVlai'6lm No. Il *liela I.11Y-ld îV, rx.

la ia-.j< ri<, .*mat h "'~ î-vmîiis'e satll*, Iaî.l-i, -ntmisjei EaIitte de* plaice, nuts inîséronts le, SOiluniire-
-lavis'. . des atièe danms la *'e. lage dIli Couvert.

Vite vmji>x tl'outrf-nmiier se fait entenidre ie:
ntouveau. Le l>.' i1Ie?4 <jqui a1 ~Itoir fi--
Idatcir et ré-daîcteur ent chef s'iltdiî. Iliecor

l'E'~ncîcnide utéx.e,-pîli e t qui suitil,
jm<Jo le. la tlyro. <FI-M:


